
47* ANNÉE- — N« 16.438 

DIRECTION & ADUNISTRATIOI: 
8. ru. de Cheveru». BORDEAUX 

AGENCE A PARIS: 
8. boulevard de* Capucine». 

LA PUBLICITÉ EST REÇUS 
ara Bureau* du Journal, 

t TAieuca Havas a Para «• â Bordeaux 
•l a la Sooac* Earopeence A Para. 

•BONNEMENT» S moh. • ■ato • «» 
Otronua (t Itmttnpau Sa Itt Mt 
PranwdOoliuiii»^.. 6 60 121 34 l 
Etrarçar.... 9 ■ 181 38 f 

ta- EDITION 

□ PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX PROVINCE 

JEUDI 

JUIN 1917 
SAINT IRÉNÉE 

SOLEIL: lever S h. 20 ; couch. S h. 10 
LUHE : pleine le 4; D. Q. le 11 

> Consommateurs et Producteurs 
La cherté de la vie devait être l'une 

des conséquences fatales de la guerre. 
'A mesure que s'accentuait la mobilisation 
des forces vives du pays diminuait la 
capacité de production; la terre ne pouvait 
pas recevoir la totalité des soins indispen-
sables à sa fécondité; l'industrie et le 
commerce, paralysés dans leur fonction-
nement, ne pouvaient qu'insuffisamment 
renouveler leurs approvisionnements et 
alimenter leur clientèle, les besoins de la 
consommation se multipliaient d'autre 
(part par suite des exigences du ravitaille-
ment de l'armée, l'heure devait infaillible-
ment venir où l'excès de la consomma-
tion sur la production nous mettrait en 
présence d'une situation déficitaire de na-
ture à provoquer de sérieuses préoccupa-
tions. 

Au début, nous sommes restés en quel-
que sorte insensibles à ces considérations. 
Soit que la guerre nous parût devoir être 
de courte durée, soit que, confiants dans 
la richesse de notre sol et dans la facilité 
de nos importations, il nous semblât que 
ces détails, en présence de la lutte gigan-
tesque qui nous était imposée, fussent 
d'ordre secondaire, nous n'avons rien 
changé à notre genre de vie, affectant 
presque, et non sans une certaine fierté, 
de laisser aux Allemands le souci de se 
protéger contre la famine. 

La guerre s'est prolongée; de nouvelles 
nations sont entrées en lice; le nombre 
fies travailleurs distraita de leurs occupa-
tions normales a été en diminuant dans 
.tous les pays; le déficit des produits du 
601 — aggravé par les intempéries — est 
devenu mondial; les échanges, en même 
temps qu'ils étaient contrariés par les 
atrocités de la guerre sous-marine, se sont 
naturellement ressentis de cette pénurie, 

chez tous les peuples, belligérants et 
neutres, il a fallu sérieusement envisager 
les moyens d'activer, d'intensifier la pro-
duction et de restreindre la consomma-
tion. 

Nous nous sommes inclinés sans mur-
murer devant cette impérieuse nécessité, 
ï^ous avons accepté, sous toutes les for-
mes, avec leurs hésitations, leurs tâtonne-
ments, leurs apparentes anomalies, tou-
tes les restrictions imposées à notre patrio-
tisme. Nous sommes prôts aux sacrifices 
les plus pénibles pour assurer à nos héroï-
ques soldats les ressources matérielles 
qui doivent compléter et maintenir en plei-
ne valeur leur inépuisable force morale et 
pour contribuer, nous, les civils de l'arriè-
re, à la victoire définitive du droit, d© la 
justice et do la liberté. 

Pour que ces sacrifices soient réellement 
productifs, pour que les privations dont 
nous reconnaissons l'inéluctable nécessité 

aboutissent à des résultats tangibles et ef-
ficaces, il importo que l'impulsion donnée 
à la production, aussi bien que les restric-
tions imposées à la consommation soient 
conçues dans un esprit de justice inatta-
quable et appliquées avec autant de mé-
thode que de logique et d'équité. 

Tout le monde comp-end, certes, que te 
prix des denrées alimentaires, dans les 
conditions actuelles, ne saurait être celui 
du temps ordinaire et qu'il doit fatalement 
se ressentir de la raréfaction des produits, 
de la diminution et du coût élevé de la 
main-d'œuvre, de tous les facteurs ex-
traordinaires qui, a l'heure actuelle, pè-
sent si lourdement sur l'activité nationale. 

11 y a cependant une question de mesu-
re. S'il est absolument juste de tenir comp-
te aux producteurs des difficultés qu'ils 
ont à vaincre, de l'aggravation de leurs 
charges; s'il faut leur garantir une juste 
rémunération de leurs efforts et de leurs 
travaux, il n'est pas moins juste et moins 
nécessaire de défendre les consommateurs 
contre certaines exagérations et de les 
protéger contre l'exploitation possible de 
la situation confuse du moment. 

On a cru nécessaire — je ne me pro-
nonce pas sur le fond — de réglementer 
d'une façon même assez étroite l'exercice 
de certains commerces. N'y aurait-il pas 
lieu de remonter à l'origine même des 
produits dont on entend limiter ou tarifer 
fa vente et de garantir une proportion 
légitime entre le prix de revient et le prix 
de vente de ces produits ? 

Prenons quelques exemples : l'achat du 
maïs et autres menus grains destinés à la 
nourriture de la volaille est devenu beau-
coup plus onéreux. Cette augmentation 
justifie-t-elle l'écart considérable entre le 
prix actuel des œufs et celui d'autrefois, 
entre le prix plus que triplé des poulets 
et celui de jadis ? N'y a-t-il pas là une dis-
proportion exagérée au détriment des 
consommateurs ? 

Les ouvriers agricoles qui ont la spé-
cialité d'abattr^les arbres et de les déhi-
ter pour faire^tu bois de chauffage se 
font payer plus cher que par le passé. Il 
est naturel que les propriétaires de ce 
bois le vendeni à des prix plus élevés; 
mais n'est-il pas excessif et abusif de 
porter à 100 et 110 francs le cent de fagots 
qui se vendait 28 et 30 francs ? 

Je crois qu'il est indispensable et de 
toute équité de maintenu l'équilibre entre 
les consommateurs et les producteurs et 
que, dans l'intérêt de la paix sociale et de 
la justice distributive, les pouvoirs pu-
blics doivent tourner toute leur sollicitude 
vers la solution de ce problème. 

Pierre DEVAL, 

Aux États- Unis 
Les affectifs qui viendront 

en 
Washington, 27 Juin. — Pour répondre aux 

besoins immédiats, le gouvernement veut 
». porter l'armée régulière à 300,000 hommes, 
T ta mi'ice devant monter au même contin-
- gent Actuellement, 75,000 miliciens sont 

BOUS les armes; ils seront, du reste, versés 
dans les rangs de l'armée régulière le mois 
prochain et beaucoup seront sur la terre 
Se France avant l'automne. 

La politique actuelle du ministère de la 
guerre est d'envoyer encore 100,000 hommes 
DU même plus en France ces mois prochains. 
On donnera ainsi des recrues au général 
Pershing. tout en laissant assez de troupes 
pour instruire et entraîner les nouvelles re-
Drues et garder la frontière mexicaine. 

On espère avoir ainsi 500,000 conscrits eu 
État de combattre au commencement de 
l'année prochaine; ensuite, des troupes par-

* |iront sans interruption, car, même sous la 
f loi actuelle, le président peut appeler 2 mil-

lions d'hommes. 
G'esi. a cause du manque provisoire d'équi-

pements que l'on ne met qu'un million de 
soldats sous les armes tout de suite. Les 
Etats-Unis veulent, en effet, poursuivre ré-rilièrement leurs exportations de munitions 

l'adresse des alliés. 

Le Premier Contingent 
qui débarquera chez nous 

r New-York, 27 juin. — On sait que des or-
dres ont été donnés, qui sont déjà en voie 
{l'exécution, afin qu'une division de 25,000 
hommes appartenant aux troupes régulières 
et entraînées par la pénible campagne de 
l'été dernier au Mexique, fût expédiée au 
plus tôt en France. Les premiers y parvien-

^firont tout prochainement, s'ils n'y sont déjà 
• parvenus. 

Quinze mille soldats du génie et de l'tn-

{anterie de marine arriveront en France vers 
e même moment. 

500,030 ANGLAIS RECUPERES 
i New-York, 27 juin. — On évalue à envi-
ron 500.000 le nombre des sujets britanni-
ques soumis aux obligations militaires de 
leur pays qui se trouvent actuellement aux 
Etats-Unis. Ils devront s'enrôler rapidement 
dans les armées américaines ou retourner 
jlans leur pays. 
L'OBSTRUOTION CONTRE LA LOI SUR LE 

CONTROLE DES VIVRES 
New-York, 27 juin. — Le projet de loi sur 

e contrôle des vivres est mis en échec par 
le nombreux amendements déposés dans le 
but d'atténuer la rigueur des mesures envi-
sagées. Des milliers de délégués représen-
tant les intérêts des fabricants et marchands 
ûe whisky et de bière sont arrivés à Wash-
ington pour tenter de faire pression sur les 
Sénateurs. 

Vainement, le député Lanroot essaya de 
(sauver les bières et les vins légers, en pré-
sentant un amendement qui permettait leur 
(usage • il fut battu. Vainement aussi, les dé-
putés de Californie essayèrent de sauver 
Jeurs vignobles. 
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n rece 
Le Désarmement en Thessalie 

Salonique, 21 juin (retardée dans la trans-
mission). — En Thessalie, les opérations du 
désarmement continuent. 12,000 fusils ont L 

recueillis. 

LA DEUXIEME DIVISION GRECQUE 
Athènes, 25 juin. — Sur l'intervention de 

M. Venizelos, la 2e division de l'armée grec-
que ne quittera pas Athènes, comme il avait 
été décidé. 

LES FRST.ES DE CONSTANTIN QUITTENT 
LA GRECE 

Athènes, 27 juin. — Les frères de l'ex-roi 
Constantin quittent la Grèce. On a déjà an-
noncé le départ du prince Nicolas. Le prince 
Christophe se rendra en Angleterre, où sera 
célébré, prochainement, son mariage avec 
une Américaine. 

L'ENTREE DES ALLIES A ATHENES 
Athènes, 27 juin. — L'occupation d'Athè-

nes a commencé hier matin, à six heures. 
En tête de la colonne marchaient les cava-
leries française et russe; puis venaient l'in-
fanterie, l'artillerie, les ambulances et les 
services techniques. L'artillerie campe sur 
les collines voisines de l'Acropole. Les na-
trouilles de cavalerie sont entrées dans les 
faubourgs de la ville. L'occupation se pour-
suit normalement, sans aucun incident. 

Des détachements français ont occupé dif-
férents points de la capitale et l'esplanade 
du Zappeion. 

La ville est calme. 

Ion par les Français 
de la Ligne Sa.omque-Lar.ssa 

dre 

L'Horizon s'assombrit en Irlande 
l Dublin, 27 juin. _ En prévision des élec-
tions générales, le parti des sinn-feiners 
gtend son organisation dans tout le pays, 
ians le but S'emporter tous les sièges du 

Èarti irlandais. Les Clubs sont fermés dans 
jus les villages et les villes. Le nombre 

les membres va croissant. En divers en-
iroits, on signale des troubles causés par la 
mise en liberté des sinn-feiners. 

Dublin, 27 juin. — Les troubles qui ont 
éclaté à Cork ont eu pour résultat de faire 
trente blessés. La troupe a été appelée, et, 
lorsque des mitrailleuses furent placées 
flans la rue principale, les émeutiers se sont 
enfuis pêle-mêle. Ces collisions se sont pro-
jduites entre des femmes arborant le dra-

^ toeau britannique et des sinn-leiners, qui se 
£ont emparés de l'étendard. Les sinn-feiners 
ont Jeté à bas les drapeaux des alliés nui 
se trouvaient sur le bureau de recrutement, 
fet le drapeau anglais fut lancé dans la ri-
vière. 

Tout était prêt pour nous pren 
à severs 

Larissa, 18 juin. (Transmis par Salonique, 
retardé dans la transmission.) — La nouvel-
le voie ferrée créée par l'armée d'Orient et 
qui relie Salonique à Larissa, vient d'être 
inaugurée. La ligne longe la mer Egée, passe 
au pied de l'Olympe, franchit la vallée de 
Ternpé et traverse la partie la plus fertile de 
la Grèce. Des zouaves, des malgaches et des 
soudanais montent la garde aux stations. 
Nos troupes surveillent la voie où passent 
les trains de ravitaillement se rendant en 
Thessalie. 

Sur les clochers des villages situés le long 
de la ligne flotte le drapeau tricolore fran-
çais. Les populations ont fait fête à nos trou-
pes. 

Chaque jour on procède dans la plaine de 
Larrissa à la recherche des armes et des mu-
nitions qui sont cachées dans les villages, et 
chaque jour nos soldats en rapportent des 
quantités considérables II n'est pas de pe-
tite bourgade où l'on ne trouve des fusils de 
guerre et des caisses de cartouches. On peut 
constater que les royalistes avaient bien pris 
leurs précautions et que tout était prêt pour 
nous attaquer par derrière. Les Epistrates 
qui terrorisaient la région ont maintenant 
disparu. Ils se sont enfuis dans les monta-
gnes, où nos troupes les retrouveront dissé-
minés par petits paquets. 

On y a découvert un stock d'armes ca-
chées par les troupes royalistes. 

Le général Sarrail en Thessalie 

Salonique, 21 juin (retardée). — Le gé-
néral Sarrail est rentré la nuit dernière de 
Thessalie, où il a été l'objet, de la part de 
la population, d'un accueil enthousiaste. 

A son arrivée à Larissa, le général Sar-
rail a été reçu par le général Benel, qui lui 
a présenté les troupes françaises, admira-
bles d'entrain et de confiance. 

Le général Sarrail a félicité ces vaillan-
tes troupes qui ont porté dignement en 
Thessalie le drapeau de la France. 

M. Sapoundjakis, gouverneur provisoire 
de Larissa, et le métropolite Papadimitriou 
ont prononcé des allocutions enflammées. 

Sur le parcours de Volo à Larissa, tou-
tes les gares étaient pavoisées et toute la 
population, sans distinction, a acclamé le 
général Sarrail. L'impression est des plu» 
réconfortantes. 

SUR TOUS LES FRONTS 
Commnîîiqnés français 

Lu BT Juin (14 heures) 
La lutte d'artillerie continue très vive 

dans la REGION DU MONUMENT 
D'HURTEBISE. Les Allemands n'ont {ait 
aucune tentative nouvelle contre les posi-
tions que nous leur avons enlevées le 25. 

D'après de nouveaux renseignements, 
parmi les organisations que nous avons 
conquises ce iour-là, se trouve la « Caver-
ne du Dragon », large de plus de cent mè-
tres et profonde de trois cents mètres en-
viron. Transformée en véritable forte-
resse, cette caverne, avec ses nombreuses 
sorties vers l'extérieur, ses cheminées 
d'où surgissaient des mitrailleuses, cons-
tituait une importante place d'armes, 
point de départ des contre-attaques enne-
mies. Un matériel considérable y était ac-
cumulé: neuf mitrailleuses en bon état, 
plus de trois cents équipements, de nom-
breux fusils, des dépôts de munitions, des 
projecteurs électriques et un poste de se-
cours sont tombés entre nos mains. Le 
chiffre des prisonniers dénombrés atteint 
trois cent quarante, dont dix officiers. 

EN CHAMPAGNE, un coup de main en-
nemi, à V OU EST DU MONT CORNIL-
LET, a échoué sous nos feux. 

De notre côté, nous av.ms exécuté une 
incursion dans les lignes allemandes vers 
MAISONS-DE-CHAMPAGNE, qui nous a 
permis de ramener une dizaine de prison-
niers. 

Du 87 Juin. (33 heures ) 
L'artillerie s'est montrée active de part 

et d'autre dans ta région d'HURTEBlSE-
CRAONNE, sur les hauteurs au sud de 
MORONV1LLIERS et dans le secteur 
d'AVOCOURT. 

Aucune action d'infanterie. 
 ff 

lia Guerre aérienn 
Les Avions boches bombardent 

Nancy 
Paris, 27 juin (officiel). — Hier, vers 

vingt heures, des avions allemands ont 
lancé plusieurs bombes sur Nancy. Ni 
victimes, ni dégâts. 

Armée d'Orient 

Communiqué français 

Salonique, 26 jutn. 
Sur le front de la STRUMA, les trou-

pes britanniques ont tendu avec succès 
quelques embuscades aux patrouilles en-
nemies. 

Entre les lacs d'OCIIRlDA et de PRES-
BA, l'ennemi, après un violent bombar-
dement, a attaqué nos tranchées, mais a 
été repoussé. 

Communiqué britannique 
Londres, 27 juin. 

Aucun événement important ne s'est 
produit au cours de la semaine dernière. 
Nous avons ramené il prisonniers bul-
gares au cours d'un raid exécuté à l'est 
du lac Doiran. 

Nos aviateurs ont bombardé Provista 
et Razolives, à l'est du lac fahinos, ain-
si que Demir-Hissar et d'autres points au 
sud de la passe de Roupol et Furka, à 
l'ouest du lac Doiran, endommageant con-
sidérablement les camps et les points de 
concentration ennemis., 

Le Complot boche 

Christiania, 26 juin. — Les journaux an-
noncent aujourd'hui que Reutenfels, qui a 
importé dans ses bagages des bombes et des 
machines infernales, avait un passeport de 
oourrier Impérial allemand. Ses bagages 
étaient adressés à la légation d'Allemagne 
à Christiania, et les plombs qui en garan-
tissaient l'inviolabilité portaient le sceau du 
département des affaires étrangères alle-
mand. 

Depuis février, un grand abus a été fait 
des conventions internationales qui assu-
rent le libre passage aux courriers des puis-
sances étrangères, afin d'échapper à la sur-
veillance. 

On raconte que le ministre d'Allemagne 
avait été prévenu de l'arrestation du cour-
rier, et que, inquiet au sujet des bagages, 
il avait demandé que la malle du courrier 
lui fût délivrée. On Invita la légation d'Al-
lemagne à envoyer un repré>"-'t,ant pour 
l'ouverture de la malle par la police, mais 
aucun représentant de la légation n'y as-
sista. 

L'Indignation des Norvégiens 
est à son comble 

Londres, 27 juin. — L'idée que l'Allema-
gne exigerait des excuses parce que la Nor-
vège fit ouvrir la valise diplomatique pro-
voque une Indignation croissante. L'inci-
dent est susceptible d'engendrer de graves 
conséquences. 

Nouvel Affront de l'Allemagne 
au Danemark 

Copenhague, 26 juin. — Le ministre des 
affaiires étrangères est informé crue le va-
peur danois « Nygaard » a coulé. L'équipage 
est sauvé. 

La flotte marchande danoise subit une 
perte sensible. Le « Nygaard », qui avait été 
construit en 1916, jaugeait 3,400 tonnes. 

11 a été établi hier, devant le tribunal ma-
ritime de Copenhague que le vapeur da-
nois « HaraW-Klitgaard » avait été torpillé 
sans avertissement le 7 juin. Un homme a 
été tué; le reste de l'équipage a été sauvé 
dans les canots. 

Les Agriculteurs de la Classe 90 
Paris, 27 Juin. — D'accord avec le minis-

tre de l'agriculture et le général Petain, 
commandiant en chef, le ministre de la 
guerre vient de décider en principe de mo-
biliser à la terre les agriculteurs de la clas-
se 1890. L'adoption de la même mesure est 
envisagée à Fégard des vieilles classes de 
la réserve die l'année territoriale dans la li-
mite des possibilités militaires. 

Femmes ingénieurs françaises 
Paris, 27 juin. — M. Desplas, ministre des 

travaux publics, vient de décider l'admission 
des femmes à l'Ecole des mines de Saint-
Etienne. 

LES ANGLAIS 
dans les faubourgs de Lens 

Front britannique, 27 juin. — Notre pres-
sion soutenue autour de Lens devient de 
plus en plus marquée. Nous commençons 
même à mordre fermement dans les défenses 
de la ville. Il n'y a aucun doute que la con-
fiance des Allemands a reçu un coup très 
dur à Messines. Cela est prouvé par la copie 
d'un ordre publié car le général vor. Boiser 
à ses troupes dix jours avant la baiaill» et 
qui se termine comme suit : « Tout homme 
devrait être fermement convaincu que nous 
sortirons victorieux de la guerre, que nous 
sommes supérieurs aux Anglais sous tous les 
rapports. » L'intention que les Allemands 
laissent voir d'abandonner le secteur de Lens 
ne suggère nullement que les officiers bo-
ches peuvent aisément convaincre leurs 
hommes de la victoire et de la supériorité 
en tout sur les Anglais. 

Ch-Vefer. Echelle:' 
Chemin & Moulin] 

L'Ennemi en Retraite 
Front britannique, 27 juin. — Dans le 

voisinage de Lens, les Allemands battent 
en retraite; ils incendient et font tout sau-
ter. Toutes les maisons de Lens ont été dé-
capitées de leur toit. Lens n'est plus une 
ville habitable. 

Bien que l'artillerie allemande soit en ce 
point encore très puissante, l'usure que 
lui causaient nos batteries et les pertes que 
lui infligeaient nos raids, ont contraint 
l'ennemi, non seulement à une retraite, 
mais encore à en accélérer le mouvement. 

La Pression britannique 
s'accentue 

Londres, 27 juin. — Le correspondant de 
l'Agence Reuter au front britannique télé-
graphie : 

De fortes patrouilles maintiennent un 
contact agressif avec l'ennemi au sud et à 
l'est de Lens, et nous continuons de ga-
gner du terrain. Les Allemands n'offrent 
qu'une résistance spasmodique qu'on ne 
peut guère appeler des combats d'arrière-
garde, car notre pression s'exerce appa-
remment sur toute l'étendue de son front 
en repli. 
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Une Offensive angki 
dans ies Flandres 

Amsterdam, 27 juin. — En Flandre, une 
extrême nervosité se manifeste chez les 
troupes ennemies. Les officiers allemands 
auraient même déclaré qu'ils s'attendaient 
à une violente offensive anglaise dans les 
Flandres. 

Gommaiîiqaés anglais 
Du S1 Juin (après-midi) 

Une nouvelle contre-attaque allemande 
tentée au début de la matinée sur nos 
nouvelles positions pu NORD-OUEST DE 
FONT AIN E-LES-CROISILLES, a été prise 
sous nos feux d'artillerie et n'a pu se dé-
velopper. 

Nous avons exécuté avec succès, la nuit 
dernière, à l'OUEST D'OPPY, un coup de 
main qui nous a valu un certain nombre 
de prisonniers. 

Une tentative de raid ennemi au SUD-
OUEST DE LA BASSEE a été arrêtée par 
notre feu. 

Du 27 Juin (SO heures 50) 
Un coup de main ennemi a été repous-

sé au début de la matinée au nord de 
Nœux, à la suite d'un vif engagement qui 
a coûté des pertes importantes aux as-
saillants. 

Nos pilotes ont de nouveau exécuté hier 
beaucoup d'excellent travail. Cinq appa-
reils allemands ont été abattns en com-
bats aériens et deux contraints d'atterrir 
avec des avaries. Un huitième a été abat-
tu par nos canons spéciaux. Tous les nô-
tres sont rentrés indemnes. 

Gommaniqaé passe 
Succès russe au Caucase 

Pétrograd, 27 juin. 
FRONT DU CAUCASE : Nos avant^gar-

des, après un combat, se sont emparées 
d'ANNIA et de MALAGHOH, près du Bis-
tan. Les Turcs ont été rejetés dans leurs 
lignes dans la direction de PENDJSVINS-
KI. Notre avance se poursuit. 

Un Echec de l'EnnemiàTarnopol 
Pétrograd, 27 juin.— Ne pouvant plus, sous 

prétexte de « fraternisation », visiter les tran-
chées russes et repérer ainsi les positions et 
les unités qui les occupent, inquiété d'un 
autre côté par les mouvements des troupes 
russes qui opèrent leur regroupement, 1 en-
nemi vient de se livrer sur le front de Tar-
nopol à une opération active contre les trou-
pes russes, opération qui interrompt l'accal-
mie qui régnait depuis longtemps. Après un 
bombardement préalable, une colonne enne-
mie, forte d'un bataillon opérant en liaison 
avec une escadrille d'aéroplanes, a fait une 
incursion sur une hauteur au nord-ouest de 
Tarnopol; elle a réussi à occuper certaines 
parties de la première ligne, mais elle a été 
chassée par une contre-attaque immédiate 
des troupes russes, non sans laisser des ca-
davres dans les tranchées et dans les défen-
ses de fils de fer. 

LES PREPARATIFS DE L'ENNEMI 
Pétrograd, 27 juin. — Un télégramme de 

Riga annonce aue les nouveaux préparatifs 
navals allemands laissent croire que l'en-
nemi se proposerait de réaliser une opéra-
tion dans le golfe de Riga. 

D'un autre côté, les renseignements par-
venus à Pétrograd montrent que l'état-ma-
jor allemand aurait suspendu l'envoi de 
troupes du front oriental sur le front oc-
cidental en présence du peu de succès des 
tentatives de paix séparée. 

Pétrograd, 27 juin. — Les journaux con-
sidèrent que l'activité de l'artillerie, qui est 
signalée dans des nouvelles officielles, est 
le prélude d'opérations offensives de l'en-
nemi. 

GommaDiqué italien 
Rome, 27 juin. 

Sur le plateau d'Asiago, dans la région 
du mont Ortigara, l'ennemi n'a montré 
hier qu'une activité réduite. Quelques élé-
ments des positions sises au sommet du 
mont, que les concentrations très violen-
tes du tir ennemi ont complètement bou-
leversés, n'ont pas été réoccupés par nous. 
Nous avons capturé quarante-sept pri-
sonniers, dont un officier. 

Dans la région du mont Zobio, l'activité 
de nos patrouilles a provoqué quelques 
interventions courtes, mais très vives, de 
l'artillerie ennemie. 

Sur le reste du front, nos batteries ont 
atteint à plusieurs reprises les colonnes 
d'auto-camions en marche près de Santa-
Lucia-di-Tomino et entravé le trafic sur 
la route de Bresiovizza-Nehorini (Carso). 

Magnifique Travail des Aviateurs 
britanniques 

Londres, 27 juin. — A la Chambre des 
lords, lord Derby, ministre de la guerre, a 
fait observer que l'on ignore trop que jour-
nellement les aviateurs britanniques se li-
vrent à des bombardements intensifs en ar-
rière des lignes allemandes, et il ajoute : 
«En conformité des déclarations du direc-
teur du service aérien en France, on peut 
dire, sans exagération, que, pour une bom-
be lanoée par les aviateurs allemands en 
arrière des lignas britanniques, les aviateurs 
britanniques en Jettent cent en arrière des 
lïgi.-j allemandes. Ces bombardements por-
tent sur des objectifs militaires, et le pays 
entier approuvera que nous n'imitions pas 
les Allemands dans leur brutalité. » 

Londres, 26 juin. — Un Communiqué de 
l'Amirauté dit qu'au cours d'une patrouille, 
effectuée le 25 juin, trois aéroplanes bri-
tanniques rencontrèrent dix appareils enne-
mis aux environs de Roulers et engagèrent 
le combat avec eux. 

Au bout de seize minutes, un appareil 
ennemi a été vu descendant en flammes. 

On suppose que deux autres ont été dé-
semparés, mais les nuages empêchèrent de 
vérifier le fait. 

Les trois appareils anglais achevèrent 
leur patrouille et revinrent Intacts. 

Gommaniqaé belge 
Le Havre, 27 juin. 

Au cours de la nuit, l'artillerie enne-
mie a bombardé quelques villages en ar-
rière du front. Nous avons exécuté des 
tirs de représailles sur les communica-
tions ennemies. Dans la matinée, faible 
activité de l'artillerie; dans Vaprès-midi, 
lutte d'artillerie assez vive dans le sec-
leur de RENINGHE-STEENSTRAETE. 

n Espagme 
DATO S'EXPLIQUE 

Madrid, 26 juin. — M. Dato, président du 
conseil, a fait ce soir les déclarations sui-
vantes : 

« Nous avons suspendu les garanties cons-
titutionnelles avec regret, bien que cette 
mesure ait été accueillie favorablement 
par l'opinion. Tant qu'il fut possible nous 
avons tâché de maintenir le régime normal, 
mats devant l'attitude de certain élément 
d'agitation alarmiste, voyant enfin l'im-
pression produite à l'étranger par des in-
formations inexactes où très exagérées, 
nous avons dû recourir à des moyens ex-
ceptionnels dans l'intérêt môme de l'ordre 
public. Nous sommes convaincu que nous 
agissons pour le bien du peuple et des tra-
vailleurs. 

» Un autre point méritait d'être envisagé. 
La politique extérieure devenait très diffi-
cile par suite des commentaires d'une cer-
taine presse dont l'effet était de compro-
mettre la neutralité espagnole. Il était de 
notre devoir de faire cesser cette situation 
qui intéressi tous les citoyens. 

» Nous avons besoin que l'Espagne ait 
confiance dans son gouvernement. Nous 
faisons appel au concours de tous, même à 
celui de nos adversaires. • 

En terminant, M. Dato a dit que les nou-
velles reçues de province étaient rassuran-
tes. 

Madrid, 27 Juta. — Le gouvernement se 
montre franchement optimiste et satisfait de 
la situation. Il a confiance dans l'aide pa-
triotique des Espagnols pour résoudre de 
façoçn complète tous les problèmes en cours. 

LES CORTES VONT ETRE RAPPELES 
Madrid, 27 Juin. — On assure nue l'ouver-

ture du Parlement a été demandée à M. 
Dato comme étant le seul remède capable 
de résoudre les difficultés présentes. 

LE a U-52 s PRET A PARTIR 
Barcelone, 26 Juin. — Le sous-marin alle-

mand « U-52 », qui est entré dans le port de 
Cadix pour effeotuer des réparations, est 
maintenant prêt à partir. 

Les Socialistes français 
et la Question d'Alsace-Lorraine 

Paris, 27 juin. — La réunion tenue hier 
soir par les membres de la commission plé-
nière du parti socialiste au sujet de la ré-
ponse à faire au questionnaire de Stock-
holm a été entièrement consacrée à la ques-
tion de l'Alsace-Lorraine. Finalement, il a 
été décidé qu'une commission composée de 
MM. Pierre Renaudel et Alexandre Varenne, 
pour la majorité; Jean Longuet et Paul 
Louis, pour la minorité, serait chargée de 
rédiger un texte unique qui serait soumis 
à la ratification d'une nouvelle assemblée 
de la commission plénière. 

A Travers la Presse 
Une Espèce de Plébiscite 

pour le Sort de l'Alsace-Lorraine 

Paris, 27 juin. — M. Gusiave Téry, dans 
un entretien avec M. Albert Thomas qu'il 
rapporte dans l'« Œuvre», a obtenu une 
déclaration intéressante sur l'interprétation 
à donner à la formule de paix soumise aux 
« Soviets. » « La libération des territoires 
d'accord avec le désir des habitants. » M. 
Albert Thomas ne voit aucun inconvénient 
à ce que le retour de rAlsace-Lorraine a la 
France soit subordonné à un plébiscite, 
bien qu'elle ait déjà nettement manifesté 
sa volonté de rester française dans l'émou-
vante protestation de mars 1871. 

Mais M. Albert Thomas n'a admis ce plé-
biscite éventuel vis-à-vis des Rosses que 
sous deux réserves expresses : la première, 
c'est que s'il avaH lieu, aucun Immigré 
d'origine allemande n'aurait le droit d'y 
prendre part; la seconde, c'est que tous les 
Alsaciens-Lorrains qui ont quitté le pays 
après le traité de Francfort y rentreraient 
pour voter. Dans ces conditions dont per-
sonne, pas même un Boche, ne peut contes-
ter la légitimité, le résultat du plébiscite, a 
conclu le ministre, ne saurait être douteux. 
LE MESSAGE DE PETAIN AUX TROUPES 

Paris, 27 juin.* — Les pages que le gé-
néral Pètain adresse h l'armée française 
sont un acte, et un Acte capital, dans les 
circonstances actuelles, déclare M. Alfred 
Capus dans le Figaro : 

Elles constituent la réponse du sentiment 
national à l'abominable propagande qui 
s'exerce sur certains points du pays et jus-
que dans les tranchées. Personne n'était 
plus qualifié en ce moment que le chef de 
nos armées, que le noble défenseur de Ver-
dun, pour incarner ce sentiment. Il est, im-
possible de trouver de plus fiers accents, de 
donner des raisons plus hautes, de parler 

'mieux à l'esprit et au cœur des soldats que 
ne le fait le général Petain dans les pages 
que l'on vient de lire. Elles ne contiennent 
rien de frelaté, rien de criard, rien qui 
sonne faux. C'est le langage d'un homme 
qui a assumé d'une âme ferme de prodi-
gieuses responsabilités à d autres hommes 
qui depuis trois ans risquent leur vie tous 
les jours. On n'y trouve la trace d'aucune 
utopie ni l'ombre d'une fanfaronnade. Tout 
y est net, toutes les phrases portent la mar-
que d'une décision implacable et raisonnée. 

Voilà des accents qui portent sur une ar-
mée et sur un peuple comme les nôtres. 
C'est un appel à l'honneur, au bon sens, à 
l'ardeur de vivre. Il sera entendu par tous 
ceux qui. dans notre pays, ne se sentent pas 
encore mûrs pour l'esclavage. 

La Petite République estime que les pa-
ges du généralissime viennent à leur 
heure : 

Il n'y a pas trace au cours de cet exposé 
très simple de ce qu'on apelle en cet affreux 
argot de la guerre du « bourrage de crâne ». 
Il y a tout bonnement une tentative de 
mise au point qu'il devenait nécessaire do 
réaliser. 

CCuCS 
Le Cabinet Venizelos 

Athènes, 27 Juin. — D'après des Informa-
tions d.e bonnes sources, voici la liste des 
membres du cabinet arrêtée par M. Venize-
los et qui a été présentée à 1'a.grémenit du 
roi Alexandre : 

M. Venizelos, président du conseil et mi-
nistre de la guerre. 

M. Politis, ministre des affaires étrangères. 
M. Repouîis, ministre de l'intérieur. 

" M. Dingos, ministre de l'instruction publi-
que et des cultes. 

M. André Michalakopouloe, ministre des 
finances. 

M. Spyridls, économie nationale. 
_ M. A. Papanastasiou, communications, 

VA. Jean Tsrinocos, justice. 
M. Condouriotis, marine. 
M. Negropontls, agriculture et do; . 
M. Simos, assistance. 
M. Embiricos, ravitaillement, 

Athènes, 27 Juin. — Le roi a donné son 
approbation à la liste des membres du nou-
veau cabinet. 

M. Venizelos et ses collègues viennent 
d'arriver à Athènes; ils prendront aussitôt 
la direction des affaires. 

LA THESSALIE ADHERE COMPLETEMENT 
AU VENIZELISME 

Salonique, 27 juin. — La Thessalie tout 
entière a maintenant adhéré au mouvement 
venizeliste. 336 communes sur 350 sont au-
jourd'hui ralliées à la politique de M. Ve-
nizelos. 

DEMISSION DES MEMBRES 
DE LA MAISON DU ROI 

Athènes. 24 Juin (retardée). — Le général 
Regnault a invité M. Giannares, directeur 
du journal « l'Hesperinis », qui, malgré ses 
promesses de ne pas s'enfuir, avait gagné 
le Péloponèse, à se présenter devant lui 
au Pirée dans les six jours. Il le prévenait 
que passé ce délai les sanctions les plus ri-
goureuses seraient prises contre lui. 

Le général Pallis et le colonel Scoumbou-
ris, aide de camp de Constantin, ont donné 
leur démission. 

On attend également la démission des au-
tres membres de la maison militaire ainsi 
que de la maison civile de l'ex-roi Constan-
te!. 

L'UNION ENTRE LES OFFICIERS 

Athènes, 27 juin.—-La réconciliation est fai-
te entrf les officiers d'Athènes et les officiers 
de la défense nationale. 

La Conférence de Stockholm 

Abstention du Parti socialiste national 
anglais 

Londres, 27 juin. — Invité par le Soviet 
à assister à la conférence socialiste inter-
nationale de Stockholm, le comité exécutif 
du parti socialiste national britannique a 
décliné l'offre. 

 1- » 

Contre les deux Chefs de l'Armée suisse 

Berne, 27 juin. — A la séance du Conseil 
national, les députés Willemin, de Genève, 
et Boss1. du Tessin, ont déposé une résolu-
tion demandant la mise à la retraite du gé-
néral Witte, commandant en chef de l'ar-
mée suisse, et du colonel von Spreecher, 
chef d'état-major généraL 

CONTRE LE8 BOCHES DE L'ARRIERE 
Un mouvement sérieux s'affirme dans 

l'opinion publique et dans la presque tota-
lité de la presse pour la répression de la 
propagande boche à l'arrière du front II 
eût été préférable de s'y prendre plus tôt, 
pense la Libre Parole : 

En vérité il faut en finir. M. Renaudel 
expose dans V « Humanité » ses craintes que 
la police ne pèche par excès de zèle. Nous 
n'en sommes pas la. Nous ne voulons cer-
tes pas de terreur policière. Mais nous ré-
clamons que les femmes de nos combattants 
et nos combattants eux-mêmes cessent d'ê-
tre troublés, inquiétés, trahis par tous les 
agents des deux sexes qui pullulent, auprès 
des gares parisiennes et essaiment jusqu'au 
fond de nos campagnes. 

«MA 

L'ESPAGNE VA-T-ELLE LAISSEE 
REPARTIR LE PIRATE « U.-.G.-S: a 1 

Depuis deux semaines, le sous-marin 
allemand « U.-C.-52 » est » en réparation » a 
Cadix, et des caisses qui contenaient soi- : 
disant des pièces du sous-marin destinées 
à être examinées, ont été envoyées de Ca-
dix à Madrid. Des dépêches annoncent 
que le sous-marin serait prêt à reprendra' 
la mer. Est-ce possible? Le Matin dit-à-
ce sujet : 

Si des sinistres se produisent dans la Mé-
diterranée occidentale, no-Jb serons fondés 
à croire que î'«U.-C.-52» en est l'auteur et 
qu'il a trouvé dans l'hospitalité excéssiva 
que lui a accordée l'Andalousie Se moyen 
de préparer de nouveaux forfaits. 11 faut 
que l'on sache en Espagne que le fait de . 
laisser partir 1* « U.-.C.-52 » soulèvera en 
France une réprobation unanime. Cette fai-
blesse vis-à-vis des exigences allemandes 
ne peut que troubler les rapports dont les 
gouvernements souhaitent la cordialité 
croissante. 

L'Echo de Paris écrit de son côté : 
L'honneur de l'Espagne, lié à la solution 

de droit et d'équité qui a été adoptée en 
1916, s'oppose a cet appareillage. Nous re-
fusons de croire que le gouvernement es' 
pagnol a fait de son honneur un ohjet de_ 
négociation et d'échange, comme le suggè-
rent ceux qui parlent de pourparlers enga- ' 

tés avec l'Allemagne pour mettre des cou., 
itions au départ du sous-marin. Si las-

faits allégués sont réels, nous en conchi-
rons seulement que l'Espagne n'est pas li" 
bre et qu'elle subit des menaces auxquelles * 
elle ne trouve pas la force de résister. Le 
devoir des gouvernements de l'Entente, du 
gouvernement français spécialement, ^ t ùe 
contrecarrer l'énergique intimidatior aile' 
mande par des démarohes également uer-
giques. Des actes comme le départ de 
i' « U.-.C.-52 », si on le laissait s'accomplir 
librement ou à peu près librement, porte-
raient à l'amitié franco-espagnole un coup 
dont elle se relèverait malaisément. Nous 
tenons trop à cette amitié pour demeurer-
passifs quand »lle est ainsi mise e*i périh 
Nous espérons que lê gouvernement fran-
çais la défendra. 

est constitué 
L'Amérique latine 

aux cotés des Allié** 
New-York, 27 juin. — Des télégrammes en-

voyés par lé ministre des Etats-Unis à Bue-
nos-Ayres font connaître qu'à la suite de la 
perte du vapeur argentin • Tozo., le gou-
vernement de la République Argentine est 
résolu à conserver une attitude des plus fer-
mes. Il est hors de doute que si l'Argentine 
suit l'exemple du Brésil, l'Amérique latine 
tout entière se rangera aux côtés des alliés 

 « 

Une Importante Découverte 
contre les Torpillage} 

New-York, 27 juin. — Les navires transat-
lantiques qui arrivent depuis quelques jours 
dans les ports américains sont tous munis 
d'un appareil de récente invention. 

Cet engin da sûreté protège les navires 
contre tout danger de torpillage ou de cou-
lage par Ie3 mines fixes ou Bottantes. 

NOUVEAUX PRSTS DES ETATS-UNIS 
A LA FRANCE ET A L'ANGLETERRE 

Washington, 27 juin. — Un nouveau cré-
dit de quinze millions de dollars a été < 11 
vert à la Grande-Bretagne et un nouveau" 
crédit de dix millions â la France, ce nui ; 
porte les prêts consentis par les Etats-Unis • 
aux alliés à plus d'un milliard de dollar; 
(près de 6 milliards de francs). 

LES SOUSCRIPTIONS 
POUR LA CROIX-ROUGE AT~Eîî»NENT 

630 MILLIONS DE FRANCS 
New-York, 27 juin. — Les sommes recueil-

lies à ce jour pour la Croix-Rouge améri-
caine atteignent le chiffre de 106 millions'*' 
de dollars, et les souscriptions continuent à 
affluer. On estime que le total dépassera ? 
110 millions de dollars. 

Un Croiseur américain échoué 
New-York, 27 Juin. — Le croiseur c Olyni' 

pia » s'est échoué près de Rhode-lsland. L'é- -
quipage a été sauvé, mais le navire se trou-
ve dans une position très critique. 

Le Ravitaillement de l'Allemagne 
par les Neutres 

Londres, 27 juin. — La cour des prises a 
confisqué aujourd'hui plus de 600 tonnes Us 
café saisi à bord de navires suédois et nor-
végiens, le président de la cour déclarant 
qu'il est hors de doute que ces cargaisons, 
comme plusieurs autres qui les ont précé-
dées, étaient destinées à être réexpédiées 
sur Hambourg où elles se vendaient au plu?. 
haut prix. . « 

Permission spéciale 
pour les Pères de Famiiïe 

Paris, 27 juin. — Par une proposition dv -
résolution qu'ils viennent de déposer, MM,.' 
Georges Bureau et Adrien B&riac, députés,-
demandent qu'il soit accordé aux mobilisés-
pères de famille un certain nombre de jours 5 
de permission supplémentaire calculés d'à.. 
près le nombre de leurs enfants.  $ 

La Question de l'Avancement 
Paris 26 juin. — M. Painlevé, ministra 

de la guerre, a déposé un projet de loi. 
tendanfà abroger l'article 43 de la loi dv 
13 mars 1875. Cet article disposait que les-
officiers de réserve n'ayant pas servi dans; 
l'armée active ne pourraient dans aucun 
cas exercer les fonctions de chefs de corps 
ou de service, eolt de commandants de 
dépote. 

FEUILLETON DE LA t PETITE GIRONDE » DU 28 JUIN »17. 
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NOUS COMMENÇONS 

Le Prince Rouge 
Par Ch. VAYRE et R. FLORIGNI 

PREMIERE PARTIE 

Le Vautour et la Colombe 

CHAPITRE I 

Le Château maudit 
JEn ''an 1417. 
JSinq heures du soir, l'hiver... 
.Le vent souffle en rafale balayant les 
pais nuages qui s'amoncellent au-dessus 
es hautes tours du vieux burg féodal. 
C'est un véritable nid de vautours, ce 

trarp- dont l'épaisse masse se dresse au-
Sessus d« la montagne abrupte, inaccessi-
ble. 

Il semble qu'il faudrait des ailes pour 
parvenir jusqu'à cette redoutable enceinte 
'ortiflée, dont l'ombre menaçante ee projet-
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te sur le roc aride entre les Interstices du-
quel poussent çà et là des ronces. 

Autour de la montagne, la forêt s'étend 
impénétrable, profonde; défense non moins 
SÛM poi-r les châtelains que la ceinture de 
murailles car la forêt, que traverse une 

gHers 6" 6St peuplée dô louPs et de san" 
L'ombre tombe déjà des monts 

s'aXmentne' l6S ffm6trea ân chateau-fort 
Les vitraux enchâssés dans le plomb 

flamboient. 
Il y P grande liesse dans le château mau-

dit. 
Depuis le matin l'on fait rtpaiii« 
Zollern, tel est le nom du maître' de ce 

lieu, seigneur îarouche et cruel qu'on voit 
dans la contrée à de rares interva-llea, Zol-
lern s'amuse. 

En l'honneur de son arrivée, ses gens ont 
mis à sac un couvent, pillé un monastère 

' de paisibles marchands et des 

forêt qui défend, sur plus de trois lieues de 
tour, le château maudit. 

Zollern, surnommé « le Rouge », à cause 
du manteau d'écarlate qu'il revêt toujours 
par-dessus son armure, et que portent com-
me lui douze hommes d'armes, ses fidèles, 
ses guerriers préférés, Zollern est en joie. 

Depuis le matin, il assiste au réjouissant 
spectacle de la torture. 

Dan"» une salle basse du château, assis 
dans un grand fauteuil de chêne, entouré 
de quelques chevaliers et barons qu'il a 
conviés à venir chasser dans son domaine, 
il voit dénier devant lui les prisonniers de 
la veille. 

Un par un, ils sont amenés, et, déjà dé-
troussés par les bandits de Zollern, Ils sont 
encore mis à rançon par ce dernier. 

Une table est prête avec uns écritaire et 
des parchemins. 

Un escabeau se trouve devant la table. 
Lorsque le malheureux qui a refusé d'a-

berd de faire don de ses biens au noble com-
te a été mis sur le chevalet, a subi le sup-
plice du brodequin ou de l'eau, lorsque des 
tenailles ardentes lui ont arraché des lam-
beaux de chair, lorsque l'un des bourreaux 
lui a rompu une jambe, fait éclater les os 
d'un bras, alors, vaincu par la douleur, il 
signe tout ce qu'on lui dicte; il dépouille sa 
femme, ses enfants, cède en bonne et due 
forme sa maison, son argent, puis il est de 
nouveau jeté dans sou cachot, d'où il ne 
sortira que lorsque les siens auront tout re-
mis à l'intendant de Zollern, porteur du par-
chemin signé par le prisonnier. 

Mais il en est qui sont pauvres et ne peu-
vent payer rançon. 

Ceux-là ne méritent aucune pitié. 
On les torture Joyeusement, longuement, 

arrêté de paisimes marenands et des pè-
lerins qui, pour abréger leur route, avaient I At »"ii= no ! \— ' 

commis1 «ence *,
 W
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Jours, quand la fantaisie en prendra au 
maitre de céans. 

Mais il n'est si agréable passe-temps qui 
ne prenne fin. 

Et après quelques heures de torture, Zol-
lern et ses amis monteut dans la grandaf 
salle des armures banqueter gaîment, en se 
rappelant avec des rires les cris et les gri-
maces des suppliciés. 

On va se divertir autrement. 
Après deux heures de goinfrerie, repus de 

venaison, gorgés de vins, Zollern et ses hô-
tes décident que les religieuses du couvent 
mis a sac vont leur servir d'échansons et 
rempliront les hanaps déjà tant de fois vi-
dés. 

Sur un signe de Zollern, Ludwig le bala-
fré, le chef des douze réîtres, sort et revient 
avec ses hommes qui, le fouet à la main, 
chassent devant eux une vingtaine de non-
nes terrifiées. 

Beaucoup sont jeunes et belles. 
L'abbesse seule est très âgée, et, avec elle, 

la protégeant, sont quatre religieuses dont 
l'âge, cependant respectable, excite l'hilarité 
des convives. 

— Pour les varlets de chiens, les vieilles 
nonnes ! s'écrie le baron Aldorf, le favori 
de Zollern. Loin de mes yeux les mégères. 
Leur vue me rend aveugle. 

Zollern éolata de rire. 
— Aldorf, mon féal, vous ne savez ce que 

vous dites. C'est dans les vieux pots d'étain 
que se boit la meilleure bière. 

La vieifle abbesse n'a pas eu la force"dé 
supporter ces outrages et ces férocités. 

' Elle est morte de saisissement. 
Et, près d'elle, quelques religieuses age-

nouillées sanglotent et prient 
ZoMern grogna : 

• Dans tes fossés, l'ahbeese 1 

musculeux, tandis que ses camarades font 
pleuvoir des coups de fouet sur les malheu-
reuses qui ont voulu défendre leur supé-
rieure. 

Elles se serrent alors les unes contre les 
autres et, résignées, attendent la mort. 

Mais Zollern n'est pas si cruel. 
Il s'est levé en titubant. 
Sa main s'est abattue sur l'épaule de la 

plus jeune. 
— C'est toi qui sera mon Hébé... Viens... 

Choisissez vos échansons, mes féaux. Celles 
qui resteront seront pour Ludwig et ses 
braves. 

Les huit invités de Zollern ont bondi. 
Us ont fait leur choix, entraînent vers la 

table massive les religieuses mortes de 
peur... 

Alors ce fut Vorgie effroyable, îa beuve-
rie immonde. 

Les rires dominèrent les larmes. 
Aux supplications répondirent des inju-

res. 

' Lorsque, deux heures plus tard, les vârkts 
Conduits par des pages pénétrèrent dans la 
salle du festin pour allumer les torchères, 
(les lourds candélabres garnis de cierges de 
cire jaune «t parfumée, ils virent, gisant à 
terre, des femmes évanouies ou égorgées à 
cêté de hauts barons ivres-morts. 

Zollern et Aldorf étaient les seuls qui n'a-
vaient pas été terrassés par le vin. 

Ils causaient des affaires de l'Empire, ce-
pendant qu'Aldorf maintenait par les che-
veux enroulés autour de son poignet une 
religieuse qui pleurait éperdurnent. 

Respectueusement, pages et varlets firent 
la lumière, se retirèrent sans bruit. 

— Mon cher Aldorf, bégayait Zollern, Je 
faime... parce aue tu me comprends. Cest 
à toi 

— Rêves qui se réaliseront. Monseigneur, 
répondait Aldorf entre deux hoquets, la 
nohl3 maison des Hohenzollern... 

— Hofienzollern régnera sur le monde, 
affirma le comte. Etre burgrave de Zollern, 
margrave d'un tas de lieux dont j'ignore la 
nom, posséder burgs, villes et villages, 
m'importe peu. Mais je suis fier, Aldorf, 
d'être le comte Frédéric IV de Hohenzol-
Sern. Cette 6eigneurie-là vaut un empire. 
Il soupira : 

— Aiil être roi... roi de Prusse... quel 
rêve ! 

— Hum! grogna Aldorf, c'est un beau 
rêve... pour vos héritiers. Parce qu enfin, 
avant d'être roi ou empereur... il faut avoir 
le droit de parler haut dans le sacré collège 
d'Empire. 11 faut être grand électeur... c est 
la première marche à gravir et la plus dit-
flcile. 

Zollern sourit . ... . „„„ 
— Pas si difficile que tu cro:s, Aldoxt Mon 

cousin Sigismond est en guerre- avec tous 
ses voisins. Ses puissants feudataires lui 
tiennent tête, ruinent ses armées et son 
trésor. , 

» Les hommes, passe encore... on les rem-
place... mais l'or... l'or, c'est là le néces-
saire pour faire la guerre. Et Je suis riche... 
très rfche. J'el demandé à Sigismond de me 
vendre le margraviat de Brandebourg, qui 
me ferait grand électeur. 

— Le prince Sigismond ne vendra jamais 
le Brandebourg; c'est le plus beau joyau de 
si couronne ducale... Par le Brandebourg, 
11 a dans le collège une influence prépon-
dérante. S'il faisait cela... il s'amoindrirait 
à tel point qu'il perdrait toute autorité... Il 
redeviendrait un simple seigneur comme 
moi... comme les burgraves des marches 
du Rhin... Jamais Sigismond... 

— Tais-toi, brute 1 gronda Zollern, tu es 
tn»- Je veux être grand é^e^u^iefyje.la,: î*Tn,oî0jd aiine I5[$§y^ --^.^-^ 

Il eut un mauvais rire, 
— L'or et les femmes... 
Aldorf fronça les sourcils. 
— Oui... je sais... je sais... les femmes. 
Et, soudain, légèrement dégrisé : 
— A propos, Monseigneur, la comtesse de 

Hohenzollern n'est-elle pas justement allés ' 
rendre visite à sa cousine la femme du 
prince Sigismond? 

Zollern avoua : 
— C'-st exact... la comtesse Charlotte de. 

Hohenzollern est parente de la femme de 
Sigismond, de même qu'elle est apparentés 
à la noble Ysabeau de Bavière, la malheu-
reuse épouse de ce dément qui règne sur la 
France. Ahl ma cousine Ysabeau a grand 
mérite de rester vertueuse et pure danf 
cette cour dissolue, avec un mari imbécile, 
alors que le roi d'Angleterre, qui vient d* 
prendre Rouen et Ronfleur, m'a-t-on diV 
sollicite son amour. 

— Oh 1 fit Aldorf avec rudesse, Monsei- -
gneur, qu'il vous plaise de ne point parler -
de la vertu d'Ysabeau... Nul n'y croit en 
France, ni de l'autre côté du Rhin Pour-
quoi vous moquor ainsi de moi... 

— le défends l'honneur des proches, ré-
pondit Zollern. Malheur à qui le veut souil< 
1er. La noble Ysabeau de Bavière, appa. 
rentée à la noble maison de Hohenzollern, 
doit avoir toutes les vertus. 

— Elle doit les avoir... oui... Monseigneur, 
mais... 

— Silence, vassal... Assez sur ce sujet.^ 
Ton doute m'offense autant que si tu dou< 
tais de la vertu de la bêle Charlotte di 
Hohenzollern, ma femme 

Sous sa moustache Monde, les lèvres d'AV 
dorf sourirent '' 

1 
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Y Les Loyers 
_'arls, 27 juin. — La Chambre reprend la 
scussion de la loi des loyers à l'article 
(principe de la réduction à accorder aux 

ocataires). 
M. Laval propose de décider que la com-

mission arbitrale « devra » accorder la rô-
uction, au lieu de « pourra », terme du tex-

de la commission. 
M. Viviani, ministre de la justice, et 

., Ignace, rapporteur, iont observer que 
ensemble de l'article donne satisfaction à 

Laval, la commission arbitrale devant 
[tenir compte de l'ensemble des revenus du 

cataire. 
| M. Laval retire son amendement, mais 
|M. Levasseur propose de dire : la réduction 
««sera» accordée et d'enlever les mots: cà 
ïtitre exceptionnel ». 
f L'amendement est rejeté par 371 voix con-
tre 121. 
'j Sur une question de M. Bergeon, M. Igna-
iee, rapporteur, fait observer que tout com-
ioaerçant qui est obligé de fermer son éta-
i Glissement soit plus tôt, soit un ou plusieurs 

jours par semaine peut obtenir une réduc-
! Aon de son loyer. 
| M. Lauche propose de supprimer le der-
nier paragraphe de l'article 12 ainsi conçu : 
V Dans tous les cas, la commission arbitrale 
klevra tenir compte, tant pour admettre le 
tiroit à la réduction que pour en déterminer 
(l'étendue, de l'ensemble des revenus du lo-

; Il n'est pas admissible, dit le rapporteur, 
que le locataire fasse des économies aux 
dépens de son propriétaire. 

Après M. Lauche, M. Léon Bôrard dit que 
les membres des professions libérales ont 
Bes loyers hors de proportion avec leur re-
tenu réel parce que le local est pour eux un 
Instrument de profession; ils devraient 
toaver sur l'ensemble de leurs revenus pro-
fessionnels. Cette règle doit être appliquée 
jeux commerçants et aux ouvriers ayant des 
nteliers. 

M. Ignace s'étonne qu'on veuille faire pe-
ser sur les propriétaires seuls le risque de 
iguerre en conservant les revenus du loca-
taire fortuné. La commission a toujours dis-
tingué les ressources des revenus : Par re-
venus, nous entendons les revenus de la for-
tune acquise et non les ressources du tra-
vail. 

M. Turmel : Alors celui qui aura risqué sa 
vie sera au retour exproprié de son revenu 
au profit du propriétaire. C'est la mobilisa-
tion du locataire et non de son revenu dont 
11 faut tenir compte. 

M. Lauche soutient que le rapporteur n'a 
.pas répondu aux objections et réclame le 
srenvoi à la commission. 

Le renvoi est repoussé par 372 voix contre 
133. 

Le dernier paragraphe est maintenu par 
S33 voix contre 124. 

Le second paragraphe de l'article 12 est 
adopté. 

M. Laval propose d'ajouter « et de l'aug-
mentation du coût de la vie ». 

M. Viviani i Les commissions en tiendront 
certainement compte dans l'appréciation 
des revenus. 

M. Laval retire son amendement. L'article 
12 est adopté et l'on revient à l'article 14, 
dont la discussion a commencé la veille et 
qui contient l'énumération des exonérations 
de droit du paiement des loyers. 

A noter l'adoption d'un amendement de 
M.' Mistral (Isère., d'après lequel il y aura 
exonération, dans les communes de 20,000 à 
(100,000 habitants, pour les logements de 250 
francs si le locataire est célibataire, de 350 
francs s'il est marié. 

Les taux d'exonération sont fixés ainsi 
qu'il suit : 

Dans les communes de 5,000 à 20,000 habi-
tants, logements d'un loyer inférieur ou 
égal à 150 francs pour les célibataires, à 250 
francs pour les mariés. . 

Dans les communes de 1,000 à 5,000 habi-
tants, 150 francs pour les célibataires et 
200 francs pour les mariés. 

Dans les communes de moins de 1,000 ha-
bitants, loyer inférieur ou égal à 100 francs 
pour les célibataires à 125 francs pour les 
mariés. 

Une discussion s'engage au sujet de la 
majoration par enfant de moins de seize 
ans, ou autre personne à la charge du loca-
taire. On décide que cette majoration sera 
de 100 francs dans les villes de 100,000 habi-
tants et à Paris, de 75 francs dans les com-
munes de 5,000 à 10,000 habitants, et de 
6u francs dan^ les autres communes. 

Du bénéfice de la disposition précédente 
sont, exceptes le*, mobilisés recevant une 
solde égale ou supérieure à leur gain ou 
salaire d'avant-guerre. Pour les mobilisés, 
l'exonération ne s'appliquera qu'à la pério-
de de mobilisation. 

Le dernier paragraphe de l'article 14 ad-
met les ouvriers des usines de guerre, mo-
bilisés ou non, à se prévaloir de i'exonéra-
îion, à l'exception de ceux qui reçoivent un 
nalair'i supérieur à celui qu'ils recevaient 
avant la guerre et qui travaillaient dans 
la même commune ou dans un lieu assez 
rapproché de leur domicile. Il est adopté, 
ainsi que l'ensemble de l'article 14. 

On adopte l'article 15, relatif aux locatai-
res qui ne sont pas exonérés .de droit et de-
vront comparaître devant les commissions 
arbitrales; l'article 16, qui maintient les lo-
cataires et. possession des lieux loués; l'ar-
ticle 17, qui interdit les procédures contre 
les locataires mobilisés ; l'article 18, qui fait 
bénéficier les veuves et réformés n° 1 de 
cette exception; l'article 19, relatif à la res-
ponsabilité du locataire principal; l'article 
KO, relatif au logement en garni; l'article 21, 
ËUr l'exercice du privilège du bailleur; l'ar-

, ticle 22, qui autorise le locataire à quitter 
jJea lieux loués en enlevant ses meubles; l'ar-
jticle 23, qui compense les loyers payés d'a-
vance avec le montant des termes échus; 
l'article 24, qui applique la précédente dis-
position aux locataires en garni; l'article 25, 
qui ordonne aux commissions arbitrales 
d'imputer les loyers payés depuis août 
1914 so.t sur les termes à échoir, soit sur 
les termes demeurés impayés, et cela après 
adoption d'un amendement de M. Levas-
eeur. 

L'article 26 dispose que les clauses et sti-
pulations contraires â la présente loi seront 
huiles et non avenues, sauf les conventions 
librement conclues entre le bailleur et le pre-
neur depuis août 1914. 11 est adopté. 

Les Interpellations 
; .»;ur l'Offensive de Champagne 

On demande le renvoi à demain. 
M. Painlevé, ministre de la guerre : Je 

demande à la Chambre d'ajourner de vingt-

quatre heures la discussion des interpella-
tions sur les opérations militaires, L. dis-
cussion do la loi Mouricr n'étant pas finie 
au Sénat. 

M. Daibiez s'y oppose. On lui a donné 
rendez-vous. Mieux vaudrait que le ministre 
de la guerre dise franchement les raisons 
qui s'opposent au débat. La Chambre se 
prononcerait. (Très bien ! à l'extrême gau-
che.) M. Dalbiez demande donc le maintien 
de la discussion des intemellations sur l'of-
fensive jeudi et l'on scrutine. 

Le maintien est repoussé par 350 voix 
conire 152. En conséquence, les interpella-
tions seront discutées vendredi. 

Demain on continuera les loyers. 
La séance est levée à 6 heures 50. 

. -4 « 

Disparition du Sous-Lieutenant 
aviateur Dorme 

Paris, 27 juin. — On annonce la mise hors 
de combat du sous-lieutenant aviateur Dor-
me, qui se révéia d'une façon particulière-
ment brillante et rapide comme l'un de nos 
meilleurs pilotes. C'est le 25 mai que Dorme 
ne revint pas de croisière, après avoir, au 
cours de sa carrière, abattu vingt-trois 
avions ennemis, et avoir, en réalité, rempor-
té plus de quarante victoires. Souhaitons 
d'apprendre un jour que le sous-lieutenant 
Dorme est seulement prisonnier et en bonne 
santé.  » 
Quatreans de Prison à un Excitateur 

Paris, 27 juin. — Aux abords de la Bourse 
du travail, dans la matinée du 1er juin, des 
ouvrières papetières et cartonnières en grève 
manifestaient. Elles avaient toutes arboré 
un brassard tricolore. 

Le terrassier Ernest Féry leur cria : 
« Ce n'est pas la grève que nous cherchons, 

c'est la révolution. On ne doit pas arborer le 
drapeau tricolore, mais le drapeau rouge. » 

Puis, continuant sur ce thème, il leur con-
seilla de voler les marchandises dans les ma-
gasins de chaussures. 

Arrêté, l'excitateur comparaissait hier de-
vant le deuxième conseil de guerre. 

Après réquisitoire du capitaine Montel et 
plaidoirie de Me Mauranges, Ernest Féry a 
été condamné à quatre ans de prison et 100 fr. 
d'amende. 

Des Documents de Guerre 
Les événements se succèdent avec une 

grande rapidité, et nous n'en garderions 
que de très vagues souvenirs si les jour-
naux illustrés ne les fixaient par l'image. 

Le numéro de J'ai Vu... de cette semaine 
publie sur les derniers faits des documents 
sensationnels qui notamment donneront 
une idée de l'effort prodigieux commencé 
par les Américains contre les Boches. 

Dans le même numéro défilent devant les 
yeux des lecteurs des photographies sur le 
voyage du rot Constantin, sur les derniè-
res offensives anglaise et française; il y a 
encore des pages fort intéressantes qu'on 
ne peut énumérer ici, mai:- qu'il faut voir 
et lire. 

J'ai Vu... donne cette semaine «Le Man-
teau Magique », le neuvième épisode de Ra-
vengar, grand roman-cinéma adapté par 
Guy de Teramor.d, et dont le film est dé-
roulé dans les établissements projetant les 
films Pathé frères. 

Le numéro, 25 centimes, dans les maga-
sins et dépôts de la « Petite Gironde ». 

28 JUIN 1916 
Les Italiens poursuivent leur avance 

sur la ligne du Trentin et occupent Posina 
et Arsiero.; 

de gluten) pourront, comme par le passé, 
être fabriqués et mis en vente, sur produc-
tion de certificats médicaux, aux condi-
tions actuelles de forme et de poids,, par 
un certain nombre de boulangers désignés 
u avance et à tour de rôle par les munici-
palités. 

Art. 3. — MM. les sous-préfets et maires, 
M. le commandant de gendarmerie, MM. 
le commissaire central et le commissaire 
spécial sont chargés, chacun en ce qui le 
concerne, de l'exécution du présent arrête. 

Chemin de Fer d'Orléans 
Gare de Bordeaux-Bastide. — Les expéditeurs 

sont prévenus que, jusqu'à nouvel avis, l'ac-
ceptation de tout transport de vin à destina-
tion de Paris-local gare et domicile est sus-
pendu. 

Sous réserves des restrictions en vigueur, res 
marchandises se rapportant aux déclarations 
d'expédition numérotées de 19,001 à 21,000 (série 
B, 2e catégorie), et de 6,051 à 7,000 (série C, 
3e catégorie), par la gare de Bordeaux-Bastide, 
seront acceptées à l'expédition le vendredi 29 
juin 1917. 

 c 

PETITE CHRONIQUE 
Acte de courage. — Mardi soir, vers huit 

heures, un cheval emballé, attelé à une 
voiture contenant trois personnes, parcou-
rait à vive allure la rue d'Ornano, ris-
quant de provoquer de graves accidents 
dans cette voie très fréquentée, lorsqu'un 
militaire, passant au même instant, se pré-
cipita à la tète de l'animal affolé, et réus-
sit à le maîtriser après avoir été traîné 
sur une certaine distance. Toutes nos féli-
citations à ce courageux citoyen, le cavalier 
Chalou, du 10e groupe de remonte de Mé-
rignac. 

Trouvé un sac. Le réclamer à Mlle Pé-
coste, 24, rue Barada, de midi à une heure. 

fondée 
lllIL liHHn I ILS! en 1850 

Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX 
IEI 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. — Par suite des travaux de 

fontainerie à exécuter sur les conduites d'eau 
de la Ville, il sera fait, pendant la journée de 
vendredi 29 courant, de six heures du matin 
à six heures du soir, un arrêt d'eau dans les 
voies ci-après : 

Avenue Thiers (du cours Le Rouzic au 
2e passage à niveau) ; rues Baudry-Lacanti-
nerie. du Cyprcssat. Savigné, Ghanteloup, 
cité du Sa-ujon, rue Deyme, rue et chemin de 
Eauzac, rué des Vivants, cité Thiers et rue 
de Galin. 

S^KS<CTAC3 ÏLiSïï SE? 
SOIREE DU JEUDI 28 JUIN 

TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 15 : « l'Obses-
sion» et «l'Aventure». 

AIJHAMBRA-ÏUEAÏRE. — A 8 h. 15 : t C'est al-
folantl» (revue), avec Dutard, Mérindol. 

BOUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 15 : « Tou-
jours à Ciel ouvert!» (revue), avec Georgel. 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 

Skating-Paiace 
Jeudi, matinée et grande soirée de gala pour 

la clôture de la saison de patinage. — Réou-
verture le I»' octobre. 

Rappelons que les représentations sensation-
nelles de l'« EXPEDITION SOUS-MARINE W1L-
L1AMSON », la plus formidable conception ci-
nématographique de nos Jours, seront données 
au Saint-l'rojet-Cinéma du jeudi 28 juin au 
mercredi 4 juillet Inclus (premières représen-
tations jeudi 28 juin : matinées 2 h. 30 et 4 h. 30, 
soirée 8 h. 45). 

Cette révélation par l'écran du mystère du 
monde sous-marin constitue pour les yeux de 
l'homme, qui croyait cependant avoir tout vu, 
le plus inédit des spectacles. Parmi les scènes 
qui font le succès de ce film, retenons celle du 
combat d'un homme contre un requin, qui res-
te la vision la plus pathétique qu'ont ait ja-
mais donnée au cinéma. 

Etoile Palace 
Ce soir et jeudi, en matinées à 2 h. 30 et a 
h 30, et en soirée, dernières de ftï'ancesea 

Bertini dans « FEDOltA » 

GINÊ-THEÂTRE GIRONDIN fKS rée 

IV! E S h R D (anglêCpo°fe™Dije^ui) 

HORLOGES DE PARQUET, CARILLONS WESTMINSTER 

Recensement de la Population 
Les feuiEes de ménage et les feuilles de 

déclaration individuelles vont être mises en 
distribution dès le 1er juillet pour être rem-
plies par les intéressés. 

Deux chiffres seulement sont à porter sur 
la feuille de ménage : • 

1° L^ chiffre total des personnes compo-
sant le ménage, y compris les domestiques 
H les hommes de 16 à 60 ans; 

2° Le nombre d'hommes de 16 à 60 ans 
pour lesquels on aura laissé les feuilles de 
déclaration individuelles. 

Ces feuilles de ménage seront reprises par 
l'agent recenseur- à partir du 8 juillet. Quant 
aux feuilles de déclaration individuelles que 
doivent remplir les hommes de 16 à 60 ans, 
elles ne seront pas reprises par les agents 
recenseurs, mais devront être rapportées 
par les intéressés dans des locaux qui seront 
désignés ultérieurement; il leur sera délivré 
un récépissé de leur déclaration, qui leur 
servira pour établir qu'ils ont satisfait à 
lia loi. 

La Fabrication 
et la Vente du Pain 

Le Préfet de la Gironde a pris l'arrêté 
suivant : 

Article premier. — A dater du 1er juillet 
1917, les boulangers du département ne 
pourront plus fabriquer et mettre en vente 
du pain d'un poids inférieur à deux kilos, 
dans les formes actuellement pratiquées et 
avec une tolérance ne dépassant pas 5 %. 

Art. 2. — Seuls les pams dits « de régi-
me » (pain complet, pain sans sel et pain 

1 heure : M. F. Laporte, hôpital Saint-André. 
2 h. 30 : M. L. Desportes, hôpital Saint-André. 
4 heures : M. C. Carrière, hônital Saint-André. 

4 heures : M. J. Vlgon, hospice Pellegrin. 

CONVOI FOHÈ BRE^n
M

A
H«n

n
y
g

MârUm 
M"» Charlotte Martin, M™ Henri Dugay, M™ 
et M. H. Castaing, M. le docteur et Mme La-
caze, Mme o. Boé, M. le docteur et Mme A. Cas-
taing, M"os M. et M. Lacaze, M'ies A. et M. Cas 
taing, M. E. Dénigès, M. et Mme Amiaud et leurs 
enfants ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances <Ie la perte douloureuse 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Arnaud DÉNiGÈS, 
leur époux, père, grand-père, frère, oncle, cou-
sin et allié, et les prient d'assister à ses obsè-
ques qui auront lieu dans l'église de Saint-
Médard en-Jalles, le vendredi à) Juin, à dix 
heures. Départ d'Issac à neuf heures. 

Vu les circonstances, il no sera pas fait 
d'autres invitations. 

Crème de toilette hygiénique et adou 
cissante, assure le bon entretien du 
visage et des mains. 1.25, 2.50, 3.75. 

I l ! P U fl fcJ Le Pyréîiéss Palace (Husson.rjlr.) 
LUunUlï ©est ouvert 

— 

jaT-A-l1 CIVIL 
DECES du 27 juin 

Jean Fouga, 18 ans, rue Saint-Benoit, 12. 
Veuve Béchade, 54 ans, rue Maleret, 8. 
Jean Crèche, 00 ans, rue Pelleport, 251. 
Jpan Caussarieu, 61 ans, cours Saint-Jean, 156. 
Emilie Pailler, 61 ans, rue de Madrid, 58. 
Jeanne Brindel, 64 ans, rue Pelleport, 142. 
Jean Chagneau, 69 ans, rue Blanqui, 103. 
François Banquey, 70 ans, rue Laporte 16. 
Jean Minvielle, 71 ans, rue Delord, 57. 
Michel Marlinge, 81 ans, rue Reinette, G3. 

CONVOIS FUNEBRES du 28 juin 
Dans les paroisses ■' 

St-Martial : 7 h. 45, M. J. Minvielle, 57, rue 
Delord. 

N.-D.-clu-Cypressat : 8 h. 45, M. M. Marlinge, 
rue Reinette, 63. 

St-St urin : 8 h. 45, Mme veuve R. Béchade, rue 
Maleret, 8. 

Sacré-Cœur : 9 h. 45, M. J. Crèche, 251, rue 
Pelleport. 

St-Ferdinand : 9 h. 45, M. F. Banquey, 16, rue 
Laporte 

Ste-Croix : 1 h. 45, M. J. Fouga, rue Saint-
Benoît, 12. — 4 h., M. J. Caussarieu, cours 
Saint-Jean 156. 

St-Bruno : 4 h., Mme R. Giraud, salle d'attente. 
Autres convois : 

10 heures : Mme Pailler, rue de Madrid, 58. 
10 h. 45 : M. A. Chauvin, porte du Cimetière. 
1 heure : M. O. Lannelongue, porte du Cime-

tière. 

PftNVAI EllilfcDDE M- Jean Brindel, M"e IlUnvUi rUntoKC M Brindel, M. et Mme 
Henri Verten et leur tils, M. E. Brindel (prison-
nier de gwerre), les familles Latournerie, Gi-
lard, Pagâhel, Chlnson, Aygueperse et Verten 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™ BRINDEL, née LATOURNERIE, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, 
belle-sueur, tante et amie, qui auront lieu le 
vendredi 29 courant, en l'église du Sacré-Cœur. 

Réunion, a huit heures un quart, à la mai-
son mortuaire, rue Pelleport, 112, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE U^i6^ 
de et son fils et leur famille ont la douleur de 
vous faire part du décès subit de 

Mme veuve Raoul BÉCHADE, 
et vous informent que les obsèques auront 
heu jeudi 28 juin, à huit heures trois quarts 
en l'église Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Maleret, 8, à huit heures un quart. 

È ljne M. et Mme z. Gati-
unC neaud (O Générale 

Transatlantique) et leurs enfants; Mme veuve 
Dupuy les familles Dupuy, Renoull et Braud 
prient leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. dosepSi-Auguste GATINEAUD, 
leur fils, frère, petit-lils, neveu et cousin, qui 
auront lieu le 28 juin, en l'église Saint-Amand 
de Caudéran. 

On se réunira à la maison mortuaire, 24, rue 
Villebrun, à Caudéran, à neuf heures, d'où le 
convoi partira a neuf heures et demie précises. 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme Paul Sel-
liê et leurs enfants, 

M. et Mme Abel Delcroix-Rousseaux et leur fils, 
M. et Mme Gabriel Dulout, M et Mme Edouard 
Larcan et leurs enfants, Mme Louis Farguès, les 
familles Dubeau, Lacassagne, Marfaing, Rous-
se, Laville, Purgue, Connarie, Rousseaux, 
Maillard prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Gaston FLEURANT, 
décédé le 23 juin aux Sables-d'Olonne, 

muni des sacrements de l'Eglise, 
à l'âge de 52 ans, 

leur père, beau-père, grand-père, beau-frère, 
oncle, neveu, cousin et ami, qui auront lieu 
le vendredi 29 courant, en l'église Notre-Dame-
des-Anges. 

On se réunira à la maison mortuaire, 30, bou-
levard de Talence, à neuf heures un quart, 
d'où le convoi ÏUnèbre partira à neuf heures 
trois quarts 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Bègles, où aura lieu l'inhumation. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS ET INHUMATION 
Mme veuve Chauvin, MUM Germaine Isabelle 

et Gabrielle Chauvin, M. G. Bossièrè les ra-
milles Duga, Chauvin, Bossièrè, Liauard 
Drouet, Ferbos Bouget, Meignié, Chevreau et 
oasties prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneurd'assisteràl'inhumationde 

M. André CHAUVIN, 
décédé dans sa 51» année 

muni d?s sacrements de l'Eglise, 
leur époux père, gendre, frère, beau-frère 
oncie et cousin. * 

Réunion à la porte principale du cimetière 
à dix heures et demie. 

La cérémonie religieuse a eu lieu dans l'église 
de Saint-Paulin, a Jau-Uignac-Loirac 
Pompes funèbres générales, itl.c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS & et Mm8 B°rdenave "tUCO (i, passage Fégère) et 
leur famille ont la douleur de faire part a 
leurs amis et connaissances de la perte dou-
loureuse et cruelle de leur fils 

iSean-François-Louis BORDENAVE, 
tombé au champ d'honneur le 22 mai 1917 

à l'âge de 21 ans. ' 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. Elisée Fave et sa famille ont la douleur 

de faire part à leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouve-r en 
la personne de 

M. Eugène FAVE, 
ingénieur des arts et manufactures, 

lieutenant au 3e régiment d'artillerie à pied, 
mort au champ d'honneur le 12 mai 1917 

à. l'âge de 36 ans. 
Une messe pour le repos de son âme sera 

dite en l'église Saint-Augustin, à Bordeaux, le 
samedi 30 juin, à dix heures. 

ENTS ET MESSES 
Les familles Candoumecq, Jaurgoyhen, Douât 

Lacléte, Labaquère, Bouédebat, Miramon, An-
drieu et Brousse remercient sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Joseph CANDOUMECQ, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informent qu'une 
messe sera dite à Saint-Augustin, le jeudi 
28 juin, à dix heures. 

CONVOI FUNÈBRE T^HT &
 L

lu: 
zanne Lannelongue, M. Bertrand Félon, M. et 
Mme Albert Félon, la famille Charrier (de En-
dos) prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. O. LANNELONGUE, 
sous-ingénieur principal des ponts et chaussées, 
leur époux, père, gendre, beau-frère et cousin, 
qui auront lieu le 28 juin, à neuf heures et 
demie, en l'église de Langon. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Bordeaux, où il sera inhumé dans le 
caveau de la famille. 

Il ne sera pas tait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales. 121, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Hoursolle, Samary et liacqué 

remercient sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mua Anna-Louise HOURSOLLES, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir leur 
sympathie. 

Messe en l'église Saint-Augustin vendredi 29 
courant, à neuf heures du matin. 

CONVOI FUMÈBRE A |» U: 
raud, les familles Lassalle, Catounet, Gilardot 
prient leurs amis et connaissances d'assister 
aux obsèques de 

Mme Elisabotii GSRAUD, 
leur épouse, mère, tante et cousine, qui auront 
lieu le 28 juin, à Saint-Bruno, à quatre heures; 
on se réunira à trois heures et demie. 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Michel 
Marlinge, Mue Cécile 

Marlinge et leur famille prient leurs amis et 
connaissances d'assister aux obsèques de 

M. Michel MARLINGE, 
qui auront lieu le jeudi 28 juin, dans l'église 
Notre-Dame de Cypressat. 

On se réunira ù la maison mortuaire, rue 
Reinette, 63, a huit heures un quart, d'où le 
convoi partira ù huit heures trois quarts. 

REMERCIEMENTS SSJdoï« M-
G. Darricau et leurs enfants, M. A. Darricau 
et ses enfants, Mme veuve Perrin, M. Henri 
Perrin (au front), M. et Mme Douau, Mî et Mme 
A'. Darricau et leur fils, Mme veuve Barandou, 
M. et Mme j. Barandou et leurs enfants, M. et 
Mme L. Bense et leurs enfants, les familles 
Delifcq, Félix, Cazeaux, Monchet, Déjoui, SI-
rech, Hugou, Jolivet et Brunet remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Joseph DARRICAU, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Des messes ont été dites dans la plus stricte 
intimité. 
Pompes funèbres générales, lîl, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS bMTMaii^ef'LÎ: 
lièvre remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter à la messe de 

M. Lcopold DELAUX, 
Pompes funèbres générales, ifl.c Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE iVèKWg?. 
briel Rousseau, née d'Yriarte, et leurs filles; 
M. et Mme Daniel Lalanne, née Rousseau, et 
leur fille; M. Gaston Rousseau (au front), Mme 
Gaston Rousseau, née Lafargue, et leur fille; 
Mme Noêly Bichet, les familles Rousseau, De-
baud, Dubois, Noguey, Soustre, Hostein, Bor-
dié, Vigneau, Chain et Laval prient leurs amis 
et connaissances d'assister aux obsèques de 

Mme Amélie ROUSC^AU, née BICHET, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sœur, 
nièce, tante et cousine, qui auront lieu le ven-
dredi 29 juin, en l'église du Sacré-Cœur. 

Réunion à la maison mortuaire, rue de Beau-
tiran, 6, à neuf heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

Il M sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales ISI, c. Alsace-Lorraine. 

Talenc© 
VACCINATION. — Une séance de vaccina-

tions et revaccinations aura lieu jeudi 28 juin, 
de neuf heures à wnze heures du matin, à 
l'école maternelle de la place de la Mairie. 

Doivent être pnésentés ou s'y présenter eux-
mêmes tous les sujets vaccinés le 31 mai. 

BOURSE DE PARJS 
du 27 Juin. 

BULLETIN FINANCIEP 
Marché lourd. Rentes françaises soutenues 

Extérieure et valeur espagnoles faibles, fonds 
et valeurs russes lourds, Suez meilleur, va-
leurs françaises irrégulieres, caoutcho.utières 
et de Beers lourdes. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etat - 5 % libéré, 88 25; 3 %, 60 25-

1% amortissable, 71 10; Obi. ch. de fer Etat 
o?V ;Un9ue occid. française, 358; Tunis 1892 
333; Argentine 1907 479; 1911, 87; Brésil 1909, 419 
Chine 1895, 90 25; 1908, 398; 1913, 438; Egypte, 95 
Espagne 103 10; Héllénlque 1881, 79; Japon 1913 
?&,7& Maroc 1910, 481; Portugal, 64 50; Russie 
J901- » 10; 1891, 52; 1894, 52; 1896, 46 25; 1906 , 74 50; 
1909, 66 75; Serbie 1902, 399; Dette ottomane, 6l! 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban-
que d'Algérie, 2,999; Crédit Foncier, 646; Cre-
" Ly°n,nais, 1.101; Crédit mobilier, 345; Ban-

que de 1 Union parisienne, 615; Banque de 
1 Indochine, 1,395: Banque de l'Azoff-Don, 1,048: 
Banque nationale du Mexique, 341; Banque 
russo-asiatique, 675; Foncier égyptien, 690. 
-«^h^in? 9e- Fer <Ac«ons). - Bône-Guelma, =50; Est-Algérien, 552; Est, 765; jouiss., 301; p|: 
ï«£ynnl¥édite,rranée> 985; Mi[». Nord, 
ouiss0r^a-n|', 1'UOMOUAS„S-' «0; Ouest, 695 jouiss., 336; Saragosse, 410. 
Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 

£?£ïrf.»
N

H
NE)

'T
592; Com»- des Métal?" 1,052; ci 

fordin -mS- &a^x' ^P?:,06 générale transatl. 
nmn h, 'c H1i:TMé?r°P?'ltaln. Nord-Sud, 113; Omnibus de Paris, 390; Sels gemmes, 259; Suez 
teursf ̂ lU^e)- 4'390; Suez <Pai,ts fonda-teurs), 1,590; Panama. 111 50; Procédés Thom-
Ï.'H;»S S10:fr Ce S^aie des tramway! 
Marin • ? A lr*n<xj l;001- Aciéries de la 
i>(vn- r'y.i'ÏJ, ■ Atei}ers et Chantiers de la Loire, 
Â 'r?h/rgi?uZs ^unis, Cie française (part), 
™i S™11 £oléo' .970„ Oompt. et mat. d'usines à 
mer'ts' neV^vm04' 2'385; Êdls0IU 540 : Etablisse-
Tr^.P.t0^71^6' no'JV-- 8»! Flves-Lille, 770; Tr;menes du Havre, 233; Cie gén. d'éclairage 
226- Minets S;^Iands Mo,1'iîls de Corbeif, 
Pho^nhnVi i Nickel, 1,408; Penarroya, 2,135; 
niStr?h,^dD ^a.'sa' 820: Say ordin., 480 50 
382■ n?iv \oap-leS?et 370; Briansk '(ordin.) 
te RussI ^l0'TlT^° (ordin.), 1,739; Naphl te nusse, 335; Télégraphes du Nord, 977 
5W.bIî?7a,ti(£? 'f??^?68 (Villes). - Paris 1865, »; 18/1, 371 1875, 488- 1876 487 75- 1SQ9 s>m-M i%Pi™i?è i»». "a»? ?k 3if ■■ 332 50 , 2 3/4 1910, 379 50 ; 3 % 191Ô, 289; 1912, 229. 

«62?^^ 
1912,._l

9
l; m? (libérée), 327 7sV n^' libérée. 

Foncières 1879, 475: 1883 329- 188.«L na- I«K 
340; 1903, 385; 1909, 189 ; 3 ù 1913 M4- f i m! 
419; 1917 (libérée) ,' 327 75; non libélrée 301 75 

Bons à lots 1887. 59; 1888,
 7

'
8
 UDerse' Ml 7S-

Chemins de fer. — Ardennes, 350; Est 3 %, 333-

?x4 50;. N,0r,(L'1 %' 40?; 3 %, 3i2; nouv., 342^01-léans 4 %, 396; 3 %, 366 50; 1884, 335 75; 2 'A % 302-
Ouest, 360 50; nouv., 339 50; P.-L.-M., 401 ftîTfii 
Sion, 328 75; nouv., 325 75; 2 %, 297. 
,ÀnX?rses- - Ateliers et chantiers de la Loire, 
490; Banque hypothécaire de France 1881, 347 50-
Suez Ire série, 412; 2e série, 380; 3e série. 394: 
Omnibus de Paris, 380; Voitures de Paris, 385! 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Andalous ((Ire série) fixe, 335; 2e série fixe, 
310; Asturies (Ire hypoth.), 414; 2e hypoth. 
3&>; Autrichiennes ((Ire hypoth.), 335; Nord-
Espagne (Ire hypoth.), 408 50 ; 2e hypoth., 374 
50; 3e hypoth., 360; 4e hypoth., 360; 5e hypôth . 
359; Pampelune, 385; Portugais de 1er rang, 
296; Lombardes anc, 152; nouv., 152; Saragosse 
(Jre hypoth.), 352; Rlazan-Ouralsk. 312; Altaï, 
318; Central Pacific, 420; New-York, tfew-Ha-
ven, 489; Chicago, 468. 

39?/YTS444~50 rédU F0I1Cler éSyPtien- » H %, 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 480; Bruay. 

1,695; Malacoa ordin., 135; Maitzoff, 473; Bakou 
L3D0; Lianosoff, 329; Spies Ptjlroléum, 1,825; De 
Beers (ordin.), 376; prêter.), 384 50; Cape Copper, 
124; Chino Copper, 370; Ray Consolidated Cop-
per, 18/; Spassky Copper, 49; Utah Copper, 656; 
Platine. 505; Shansi, 25; Toula, 928; Balia, 324. 

Mines d'Or. — East Rand, 14 25; Ferrelra, 25; 
Goldfields, 44; Léna Goldflelds, 39; Modderfon-
tein B., 211; Ram' Mines, 92 75; 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 18; Espagne, 6 66 w à 6 72 

Î4; Hollande, 2 35 à 2 39; Italie, 79 à 81; New-
York, 5 67 "A à 5 72 ya ; Portugal, 355 à 375; Pé-
trograd, 1 28 « à 1 33 M,; Suisse, 118 'i à 119 H; 
Danemark, 165 y2 à 169 V4; Suède, 173 à 177; Nor-
vège, 168 à 172; Canada, 570 % à 575 14. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid. 74 90; Barcelone, 75; Lisbon-

ne, 838; Buenos-Ayres (or), 50 3/16; Rio-de-Ja-
neiro, 13 31/32; Valparaiso, 12 ^. 

f TTrïïn\[Thermes sulfurés. Plaies 
S.Ui/nU.Xde Guerre. Maladies de la 
Peau, Voies respiratoires. OUVERT TOUTE L'ANNÉE 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 27 min. 

Porcs 

Ame-
nés Vendes 

73 1 I 731 

Prix 
du poids vir. 

Prix 
ostrêM! 

CONVOI FUNÈBRE c^meTet 3! 
enfants, M. Edouard Caussarrieu, M«° Made-
leine Caussarrieu, les familles Edom, Dauba, 
Bellegarde, Callède. Labatut, Lafargue, Caus-
sarrieu, Etcharry et Duprat prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Jean CAUSSARRIEU, 
leur père, beau-père, grand-père, frère, beau-
frère, oncle et cousin, qui auront lieu le jeudi 
28 courant, dans l'église Sainte-Croix. 

On se réunira, à trois heures et demie, â la 
maison mortuaire, à l'abattoir, cours Saint-
Jean, d'où .e convoi partira à quatre heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

M. et Mme M. Ban-
quey et leur fils, M. 

et Mme A. Banquey et leurs lils, M. et Mme p. 
Baugé et leur fille, les familles Bcdin et Du-
bois prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. L. BANQUEY, 
leur père, grand-père, oncle et cousin, qui au-
ront lieu le jeudi 28 courant, en l'église Saint-
Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, 16, rue 
Laporte, à neuf heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté au Bouscat. 
Pompes funèbres générales, lll, c. Alsace-Lorraine. 

Situation générale du 27 Juin 
Bureau centra! météorologique da Paris ! 

Des pluies orageuses sont tombées sur quel- ! 
ques-unes de nos stations; on a recueilli : 22";" 
d'eau à Perpignan, 19 à Clermont-Ferrand, 2 a 
Besançon, 1 à Cherbourg. Ce matin, le temps ; 
est nuageux, brumeux dans l'Est et le Sud. . 
On signale de la pluie dans le Nord, un orage j 
à La Coubr.e. 

La température est sensiblement la même 
sur nos régions; elle était ce matin de : 12° ù 
Limoges, 14 à Cherbourg. 15 à Brest et à Nan-
tes, 17 à Lyon, 18 à Nancy, à Besançon et â \ 
Bordeaux, 21 a Marseille, 22 à Alger. 

En France, temps va rester nuageux, bru- j 
meux et chaud; des pluies orageuses sont pro 
bables. 

absolument Invisibles. On les essaie gratuitement 
Pni flRAT Teinture sensationnelle UULUnA I faisant toutes les çouicurs 
S'applique liquide ou en cataplasmes et est 
instantanée Chez HENRI et CAIVIIL^ F ' 
eolfleurs diplômes de Paris.io. Chapeau Roue ' 
etl, roe Piliers de-Tutelle, Bordeaux.Tél. lo a 

150*160 

r 

—«— 

Observatoire de lia Maison Larghi 
Le 27 juin 

Heures 

M intma delanuit 
8 heures du matin 
Midi 
Maasima du tour 

Tfter» Baro1 

15.5 
16.0 
24.5 
25.8 

766 0 
765.0 

Ciel 

Peunuag, 
Couvert. 

Vents 

N.-E. 
E.-N.-E. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 27 Juin 1917 

Au comptant : 5 % au porteur, 88. — Obliga-
tions de la Ville de Paris 1871, 371 50; dito 1876, 
489 75; dito 1898 , 308; dito 1899-Métropolitain, 291. 
— Obligations foncières 1879, 470; dito fonciè-
res 1883, 330; dito communales 1892, 332 50; dito 
communales 1899, 327; dito foncières 1917 5 V, 
n. 1. 301 75. — Midi, actions de 500 fr., 919. — 
Nord, obligations 3 % nouvelles, 342. — Orléans, 
obligations 3 % 1881, 336. — Ouest, actions de 
500 fr., 695; dito obligations 3 % nouvelles, 312. 
— Messageries ordinaires, 219. — Omnibus de 
Paris, 393. — Société des téléphones, 464. — Chi-
ne 4 % or 1895, 89 75. — Saragosse, 425. — Ban-
que française Rio-de-la-Plata, 160. — Rio-Tinto, 
1,735. — Ville de Bordeaux 1881, 475. — Banque 
de Bordeaux. 490. 

il55AI59lr. les 50 kit.. 
(Droits d'octroi et d'abatage noD oomprls). 
BOURSE DU COMMERCE DÊ PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris 27 juin. 

Huile de colza, 320 fr.; huile de lin, de 304 
à 305 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 26 juin. 

Cuivre. — Comptant, 130 liv. ; trois mois, 129 
liv. 19 sh.; best seiected, 110 à 136 liv. 

Etain. — Comptant. 244 liv.; trois mois, 139 
liv. 10 sh. 

Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.; liy. éloi-
gnée, 25 liv. 10 sh. . 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 26 juin. 

Essence de térébenthine.— Lourde, acheteurs, 
54. Disponible : incoté; Juin-août, 54 sh. 6 d.; 
septembre-décembre, 56 sh. 

Résine. - Disponible : 32 sh. 9 d. 

TÇ SOURIS. MULOTS! 
la TAUPES 

Punaises, Oafartls.etc 
sont détruits infailliblement 
Ecrire G. BJCK-O'l'I-lB. 

à Lisicux (Calvados). 

BEPOSIT&fHES acct&s 

Toilette intime 
Poor conserver sa SANTÉ et sa BEAUTÉ 

TOUTE FEMME doit faire usage 
du PLUS PUISSANT ANTISEPTIQUE, t» 

ANIODOL 
Ëirain contre tous Malaises périodiques. 

rvatit et Curatit des MALADIES INTIMES; 
Nétritet, Salpingites, Fibromes, Cancers, etc.. 

DÉSODORISANT PARFAIT 
•pupu^w. PJUX:3,5016flacon pourÎOlll. I 

HERNIES 
Chutes de Matrices 

Hydrocèle. Varicocèle. Déplacement d'organe. 
Sûulafjement immédiat etguèrison des Hernies 
les plus fortes et les plus anciennes sans gêne, 
sans interruption de travail, au moyen dea 
appareils en oaoutchouo" NORMAL." sans ressort. 
Brochure gratuite i DECHAMP, 135, Bd Magenta, Pari3. , 
Le Renommé spécialiste visite notre région etferascsdrmons- ' 
trations ffratuitesnour hommes, femmos et enfants.do 9 .'t 4 h. à * 
Niort, Jeudi 28 ]uin, hôtel de la Brèche. 
Jonzac, vendredi 29 juin, hôtel de la Gare, 
St-Jean-d'Angély, samedi 30, hôt. Voyageur/ 
Royan, dinx 1er juillet, hôt. Croix-Blanche, 
Saintes, lundi 2 juillet, hôtel du Palais. 
Barbezieux, mardi 3, hôt de la Boule-d'Or, 
Coutras, mercredi 4 juillet, hôt. de la Paix, 
BORDEAUX, jeudi 5 juillet, hôtel Lambert 

3, rue Gobineau. 
Lesparre, vendredi 6, hôtel du Lion-d'Or. 
Blaye, samedi 7 juillet, hôtel du Médoc. 
La Rochelle, dimanche 8, hôt. des Etranger* 

LaCHEVAUX COURONNÉS , 
conservent toute leur valeur grâce au vrai U 

RÉPARATEUR TRICARO 
qui guérit promptement les plaies, êoorchures, coupures, 
piqûres, crevasses et autres maladies de la peau et fait 
repousser le poil dans sa couleur première, lisse et -bien, 
couché, tel qu'un sévère examen se puisse déceler la 
trace de l'accident ou de la blessure. Se défier des con-
trefaçons. Plus de 60 ans d'existence et de succès. 
Flacons a Z fr. et 3 fr. 50. toutes bonnes pharmacies. 

Wontres 

itea 
précises. 

Maison Centenaire 
Fondée par APPERT 

en 1812 

lier-
fournisseurdel'Inten-
dance, a donné son 

nom au procédé de fabrication des 
conserves pour l'Armée. Appréciez ses 
plats froids ; Pigeon Médicis, 
Jambon d'York glacé en tranches. 

Laitues froides à la Tartare. 
GROS: 30, Rue de la Mare, Paris, xxr. Catsl.franoo. 

! mmil DE COMMERCE DE BORDEAUX 

du 26 juin 1917 
Liquidation judiciaire 

Par jugement du 26 juin 1917, rendu sur re-
quête du débiteur, le Tribunal a déclaré en 
état de liquidation judiciaire la dame Durand, 
née Anne-Marie Parrieu, maîtresse d'hôtel 
allées de Tourny, 35. M. Robert est nommé 
juge - commissaire, et M. Gramond, arbitre 

! de commerce, liquidateur provisoire chargé 
d'assister le débiteur. 

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 

Le Bandage GLASER guérit la Hernie 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affli-

gés de hernies, turent guéris ..;râce â la 
méthode rationnelle et curative du célèbro 
spécialiste 

Le bandage de M. J. GLASER est absolu-
ment sans ressort; 11 maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré" 
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
lait gratuitement. Allez tous voir cet êmi' 
nent praticien à : 
BORDEAUX, 30 juin, lœ Juillet, Hôtel de 

Nice, 4. place du Chapelet. 
La Rochelle, 2 juillet, Hôtel de France. 
Fumel, 3 juillet Hôtel de la Poste, 
Agen, 4 juillet, Hôtel du Midi. 
Eauze, 5 juillet. Hôte) Maupeu. 
Vic-Fezeitsac, 6 juillet, Hôtel Simon. 
Auch, 7 juillet, Hôtel de France. 

Un des aides de M. Glaser recevra éga> 
lertient à : 
tSressuire 3 juillet, Hôtel de France. 
Parthenay, 4 Juillet, Hôtel Tranchant. 
Châtellorault. 5 mil., Nouvel Hôtel Moderne 
Thouars, 6 juillet. Hôtel du Cheval-Bianc. 
Saint-Maixent, 7 juillet. Hôtel des 3-Plliers, 

Brochure franco sur demande à M. J. Gla 
ser, R3. boulevard Sébastopol, Paris. 

CEINTURES VENTRIÈRES POUR DEPLA 
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

Tous Ibattcas 
Les prix des rasoirs mécaniques nouv, 

système, immense succès, prix E fr., avac^ 
lame rechange acier trempé. P^r poste, en- » 
voyer 5 fr. 25. HENRY, m, Chapeau-Rouge, 
Bordeaux. Téléphone 1071. 

.^-a£r-— Lc 0i™c;rur-'î!i.eoijNou!iHOU 
t gg^sffi^-f t _ Lej^c"u G- BÛUCK0» 
P^ll|^^Bg jmr^runcrte GOONOUILHOU 
** 1 l\uc Guiraude, il, Bordeaux 

amers' Loin and Trust Compan 
PARIS : 39 & 41, Boulevard Haussmann. 

LONDRES : 26, Old Broad Street, E. C, & 15, Cockspur Street, S. W. 
.._„. C THE FARMERS' LOAN AND TRUST COMPANY 
NEW-YORK : l ~— Incorporée 1822 

( 16-22 William Sîreet & 475 Fifth Avenue. 

Facilite les OPERATIONS DE BANQUE relatives à des 
AFFAIRES COMMERCIALES avec les ETATS-UNIS 

ENTREPRISE ÏÏK, 
embauche tout de suite manœu-
vres, mineurs, maçons, char-
pentiers, forgerons, chauffeurs 
.etc. Bon prix et travail assuré 
hpour longue durée. S'adresser 
jà Arreau (Hautes-Pyrénées). 

ENDUIS cause décès, maté-
riel et fond zingueur. Ad. 

xue des Frères-Bonie, 39, Bordx. 

il 11 ! dynamos 115 v., 40 amp. 
#1 av. tableaux, rhéostats, etc. 
i'Rue Achille-Allard 7 (coin rue 
({Victor-Hugo), Talence-Bordx. 

MAÇONS et MANŒUVRES de-
mandés, 96, r. Camille-Godard. 

STENO - DACTYLO conn. trav. 
bur. dem<i&'. >réf« ap.-midi. 

S'ad. Duboni reau journal. 

ON demande vélos hmo et dame. 
Rougier, 7 bis. r. Veyssière, 7 bis 

-il/niTIIRETTK Peugeot, état JVUIIUIÏ neuf, à vendre 4,000. 
Queille, 19, rue Henri-lV, Bordx. 

fjU DEMANDE employéconnais-
tlit sant la manipulation du 
feeurre. Is. Prat, 51, r.des Menuts 

nu demande à acheter foin sur 
Wll pied ou en piles, n'importe 

§uelle quantité. S'adresser rue 
u XIV -Juillet, 189, Talence. 

CONTREMAITRE boites métalli-
ques demandé pour Marseille 

.Faire offre par écrit a E. Mauri-
Ifce, rue République, 60, Marseille. 

I f%f%"*' VIN ROUGE EXTRA W Du '11, r. l'eyroimet 
VINICOL2 NOUVELLE 

BUVEZ la piccolette, ou la 
SAVOUREUSE, bois-

sons exquises. Complètes, su-
crées et acidulées, 2,a0 la boite 
p. 25 Ht. Franco contre mandat. 
Dépôt LAGRIFFE, Portets. 

Traitements toi VINS Prod. légaux 
Plus de vins piqués ou altérés 

Dœrzaptl, 3, pl. Parlement, Bdx. 

Achète Bouteilles 
Toutes sortes, plus haut cours. 
JEAN, 137, rue du Tondu, Bdx. 

illl CHERCHE 100 bouteilles 
vn Frontignan et 40 bouteilles 
environ dites Bourgogne. Ecrire 
Charles, Agence Havas, Bordx. 

SULFATAGES 
Bouillie bordelaise, dosaïes frn. 
rantis, livraison imméd'-»." l'n, > 
Passerelle, 40, r. la Rousselle, Bi 

RAQUETTES TENNIS 
Mme vve Larraigné, Jeu de Pau-
me, 12, rue Rolland, continue à 
s'occuper de réparations et re-
mises a neuf de raquettes ten-
nis. — Prix très modérés. 

Pf>EEQE-FORT Fichet occas. 
uUrrnC Salle à mang. occ. à 
vend. DAYRAUT, 43, c. de Cicê. 

LOCATION Machines à écrire 
Meill. marché que part, ailleurs. 
Comptoir, 39, rue t>t*-Catherine. 

J 'ACHETE TOUT : papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

POSTE RESTANTE PRIVEE 
Renseignements Commerciaux. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

npp Superbe chambre acajou 
UUUi marqueterie et bronzes. 

ACHAT DE MEUBLES 
Hall du Mobilier, 39, c» Tourny. 

On dem. Bon Vigneron pour 
septembre. 120 tr. et 1/4 vin 

par journal. S'adr. Legay, chàt. 
Franquinotte, Grézillac (Gir<*o). 

f» AMOT à dérive, 5m50, coque 
uriffv I et voiles neuves, a 
vendre. Faire offre. Ecrire HAL-
LIC, Agence Havas, Bordeaux. 

Â |I maison rue Judaïque, 8 p, 
¥■ jard., eau, gaz, élect. Près, 

sé. Ecr. Havet, Ag. Havas, Bdx. 

ASITft torpédo 4 places, 12 HP, 
r»U I v dernier modèle, éclaira-
ge électrique, il vendre. FOUL-
CHER, 53, r. Lachassaigne, Bdx. 

Leçons conduite et réparations. 
Méoan., brevet gar., 296, r. Judaï-
que, angle boulev. Tél. 39-61. Bdx 

Jne femme, conn. service, demdo 
" place fille de salle ou fme ch. 
hôtel. Ec. Bassée, Ag. Havas, Bx. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
par le ministère de 

Me A. BARINCOU SS? 
à Bordeaux, 76, cours de Tourny 

Le vendredi 29 juin 1917, à 
13 heures, et jours suivants, 
dans l'Hûtel des Ventes, situé 
à Bordeaux, 7, rue Voltaire, 

Il sera vendu: 
Meubles de salon style Louis 

XV, salles à manger noyer style 
Renaissance, chambre à coucher 
avec lits cuivre, grande armoi-
re noyer à 2 portes, garde-robes 
îtchpin et noyer, sièges Louis 
:iV, XV et XVI, marbre de Car-

rare (Vénus au bain), piano 
droit de Aucher, glaces Louis 
XIV et autres, garnitures de 
cheminée et de foyer, joli secré-
taire à cylindre style Directoi-
re, coffre-fort, faïences ancien-
nes, tapis, tentures, vaisselle, 
verrerie, tableaux, gravures, 
lustre suspension et lampes 
électriques, uae grande tente 
de balcon, etc., etc. Très belle 
paire de boucles d'oreilles bril-
lants (solitaires), bijoux divers.' 

Exposition jeudi, de 9 à 18 h. 

SPIEC à ruban et métiers 
UlCw pour forêts demandés. 

Ecrire Labour, Ag. Havas, Bdx. 

nniin trouver commerce im-
rUUn meuble, local, emploi, 
etc. Lisez la Feuille d'annonces. 
Se trouve dans tous les kiosques 
et 37, rue Esprit-des-Lois, 37. 

NAVIRESTOUSTONNAGES 
LE MAREC, agent maritime, 

Tréguier (C.-du-N.). 

A u voiture Ford mod. 1912, tr. 
Ii boi. état. S'adresser Mar-

chez, cycles, Cadillac (Gironde). 

rjM DEMANDE un garçon de 
UH magasin. Références exi-
gées. 88, rue Sainte-Catherine. 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riche 65x75 33r50 
BILL'S PHOTO C% 12, r. S"-Catli8rà6 

Perceuses 
SENSITIVES de 10T à 60T. visi-
bles en magasin, livrées de suite. 
H. DE LEON, 53, rue Frère, Bx. 

DEMANDE mobil. ou bonne 
cuisinière. Envoyer références 
Hôtel MIDI, Salles-de-Béarn. 

ON demande bon LIMEUR pour 
_ diriger scierie mobile ex-

ploit, pins. Prix 10 fr. par jour, 
plus intérêt sur rendem. travail. 
Ecr. FRAISSE. Ag. Havas, Bdx. 

TRSA^ON-THÈATRE ^SZg£â££&? 
DU 26 JUIN AU 2 «JUILLET INCLUS 

Soirée à S h. 65. — Matinée le Dimanche à 2 A. 45 

9 

ECONOMIE. Huile d'olive vierge, 
douce, exquise, la plus pure. 

Postal lô k°*. 50 tr. franco domi-
cile Envoi échantill. contre 0.60. 
Huilerie St-Roch, Nice. Ag* d<"s» 

LISSEUSE d<«°, 5, r. Martignac. 

Jne étranger désire prendre re-
pas dans famille. Ecrire avec 

prix à Horlés. Ag. Havas, Bdx. 

téno dactylo sérieuse, ay. belle 
écriture et conn. comptabili-

té, trav. bureau, sollicite emploi. 
Ecr. Hailiot, Ag. Havas, Bordx. 

S 

Drame en t actes de A. DE LOB DE et A. BSISET, 

Comédie en t actes do Max MAUREY 
Location do 2à6 il-, aru.© 'E'sram 1^, 11 n 

INNOVATION DENTAIRE Dem'ieCr\m$.%O "w^rttoMÎtai jmrnéi' 

flpr PrijaiC de 1" cl.. M" Annonciade, reçoit pensionnairei, 
OKQL'r LlîlinL b4Caudéranetr.Pa»leur.5.Bx-Caudéran.«o«s«HatlOB. 

nCM^S^De^anlis depuis 5 FRANCS la dent. 
tSm S\a H S ËKa BTÎ O tl9, rue Sainte-Catherine, Bordeaux 

GARAGE et ATELîEiS 
de Réparations et Transformations - Voitures et Camions 

automobiles — 69, rue Lagrange, bordeaux - lélepnoae £5.04. 

^Biiaaisiiini sas saisi s Baissa ans ■■■■■BBB 
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LA PERDRIX 
SAINT-MARTIAL 

SO 6/o d.'b.'uile. y H 

LE CORAN ET M. P. & C. g S 
à. base d'oléine. 

ET DES 

LESSIVES 
Mousseuses et Savonneuses. 

& s 
(D> S 
0 g 

J- E CORAN BLEU J 
L'ANÉMONE 

Produits essentiellement Français 

fabriqués dans les Usines 

HUILERIE • SAVONNERIE • STÉARINERIE 
■ de la C,e Gle de l'Afrique Française » 
S BORDEAUX — 4, Rue Espril-des-Lois, 4 - BORDEAUX 2 
«Basa G a BBC o a nai G an BOB a as aam DES a an BBEBQQO» 

OUVRIERS ïo^rorSî1» 
noeuvres demandés aux BOIS 
OUVRES, à Séméac (H.-P.). 

4 Di:MOnQUES Clayton 3 et 
nCIti 4 tonnes à vendre. 

Queille, 19, rue Henri-IV, Bordx. 

par., perceuses, étaux 
neufs ou occas. dem. 

Ecr. Gaillard, Ag. Havas, Bordx. 

PRETS sur toutes GARANTIES 
18, rue Condillac, 18, Dordeaux. 

J 'ACHETE tout, meuble, vestiai-
re, etc. Massez, 26, cours Cicé. 

AUTOMOBILE à v., coupé Peu-
geot, 4,000 ; 92, rue Jean-Soula. 

MOBILISE auxiliaire poudrerie 
Bergerac demande permut. 

poudrerie Saint-Médard. Adresse 
M. Lacaze, c. du Médoc, 51, Bdx. 

nu DEMda à louer échoppe ou 
Uïï rez-de-ch., 8 pièces, de gare 
Midi au cours Bayonne. Adres-
se, 28, rue Renière, 28 (magasin). 

LE MEILLEUR QUINQUINA 
Tonique, Hygiénique, Reconstituas} 

aux porteurs de connaissements 
par voilier américain « X... », 
venant d'Amérique. 
La maison Ph. Marzolff et C1», 

consignataire du voilier améri-
cain X .., informe les réception-
naires des marchandises ou por-
teurs des connaissements, que 
ce navire est entré en Gironde 
le 21 juin courant, et a mouillé 
sur rade du Verdon. 

Il a- été admis en libre prati-
que et, par suite de l'encombre-
ment du port, il est retenu sur 
cette rade par les autorités du 
port. En conséquence, la plan-
che allouée pour le décharge-
ment a commencé à courir de-
puis le 21 juin courant. 

Il montera à Bordeaux Inces-
samment et se placera dans les 
docks n» l, poste 1, où 11 débar-
quera sa cargaison de diverses 
marchandises. 

Les réceptionnaires sont priés 
de se présenter chez MM. Ph. 
Marzolff et O, 18 bis, cours du 
XXX-Juillet, pour retirer le bon 
à livrer et prendre livraison de 
la marchandise. 

Les réceptionnaires sont infor-
més que sitôt leur débarque-
ment, ces marchandises seront 
camionnées et déposées dans les 
entrepôts de la Chambre de 
commerce. 

Le transporteur, l'entrepre-
neur de déchargements, les ser-
vices de gardiennage et de li-
vraison déclinent par le présent 
avis toute responsabilité en ce 
qui concerne les vols, l'incen-
die et toutes détériorations gé-
néralement quelconques de la 
marchandise pouvant provenir 
du séjour sur quai, chalands 
ou entrepôts. 

Mlfp AUICIEN, V4 ouvriers, ap-
III ElU MF) prentis demandés. 
Réparations d'autos. Ecrire HA-
VENX, Agence Havas, Bordx. 

A VENDRE 
Important commerce modesdans 
centre, 20,000 francs; 50, cours de 
l'Intendance, 50, Bordeaux. 

LOCATION Machines à écrire 
toutes marq., dep. 10 fr. p. mois 
Inter-Omce, 52. al.Tourny.T. 9-61 

ON DEMANDE A LOUER 
Jolie propriété d'agrément 

environs de Bordeaux, près li-
gne de tramways. Faire offres 
à M. Henry, au bur. du Journal 

LEÇONS AUTO 
Automobiles neuves 

BURGALASSE,lSO.r.Judaique.B* 

Mariages riches, t'»» situations, 
liste 0 fr. 30. DM revue meD 

suelle, Montélimar (Drôme). 

f»M dem. à louer, app» 7 pièces 
Vn centre B*, dépass. pas t,000« 
Ecrire Giajola, p. r. Arcachon 

Suis preneur meublé centre Bx 
de 4 à 5,000 fr. comptant. Ecr 

Giajola, poste rest. Arcachon. 

Les Varices sont des dilatations veineuses qui occasionnent de la 
pesanteur, de l'engourdissement et de la douleur. Leur rupture engendre 
les ulcères variqueux qui sont difficilement guérissables. 

La Phlébite est une redoutable inflammation des veines qui peut se 
compliquer d'embolie mortelle et qui dans les cas moins graves amène 
des gonflements, des douleurs et souvent même de l'impuissance. On 
ignore généralement que 

guérit radicalement ces affections par son action sur le système veineux. 
En découpant ce Bon L-'lO et en l'adressant à 

PRODUITS NYRDAHL,"20, rue de La Rochefoucauld, PARIS 
on recevra gratuitement et franco une brochure de i5o pages ainsi qu'un pet!* 

' échantillon au dixième permettant d'apprécier le goût délicieux du proJuK. 

SYPHIL.IS 
INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE DU SUD-ODEiT, 23,CQurs de rinîendance.Bordeauï 

Même Maison à LYON, 17, roe de la Etépu&Sîqae. 

J 'adr. posU et mand. : 10 k. hui-
le olive extra 46' bld. repr. 4'; 

10 k. savon méneo 24' 100 paq. pu-
rées, leg.ass.27'.Malignon, Cannes. 

UtDMME sérieux sachant con-
nUnlnlI. dulre demande pla-
ce. Ecr. Domange, Havas, Bdx. 

D EMANDE affermer propriété 
élevage, prairie. Ecrire of-

fres Gassies, Ag. Havas, Bordx. 

A U quai des Chartrons, bel-
w» le maison bourgeoise. — 

Ecrire Meyr, Ag. Havas, Bordx. 

ÉCOHOMSSEZ^macŒ 
à écrire, remise état neuf. Inter-
Offlce, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61. 

Terrain à v. 30a le m. f EôôAU lot : 20 m. sur 70, bon 
air des pins. Ecr. Lorin, Havas. 

6 A A SYPHBLIS 
BBBBj (Guérison contrôlée) 
Il D Clinique WASSERMANN 
""'18, rue Vilal-Carles. Bs 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

A y très bon piano, pas cher) 
li salle à manger, salon; 28, 

rue Henri-IV, 28. De 9 h. à 3 h, 

;, Kiz, etc. 
Suis vendeur.Ryp.Havas.Bx.Erjro 

C UISINIERE demandée, référen-
ces exigées. S'ad. 1, r. Répond. 

I EM. bon. fem. journée matin. 
S'adr. 48, quai des Chartrons. 

A 1er échoppe meub. côté Parc, 
4 p., véranda, jard., eau, gaz, 

électr. S'adres. 27 bis, r. Catros. 

VENTE et REPARATIONS de pé-
trins mécaniques, moteurs. 

L. Dugay, 37, r. Saint-Rémi, Bx. 

A WENDRE break et voiture an-
■ glaise avec capote en très 

bon état. Carrosserie 2 pl. av. 
speeder état neuf. Hostein 10, 
place Pey-Berland, 10, Bordx 

On demande chauffeur non mo-
bil. conn. mot. à gaz pauv Ec 

av. réf. Tiénavi, Ag. Havas,"Bx! 

UNIVERSELS-CONCENTRIQUES 
à double jeu de mors. 

H. DE LEON, 53, rue Frère, Bx. 

CHAUFFAGE 
100 wagons croûtes et délignages 
Maysonnier, bois, Bazas (Gir<i°). 

251, r. Judaïque' 

A C»,™r?!,n°ccas' VERASCOPE RICHARD mod. f. 4. 5. ou 1907. 
Ecr. Horlet. Ag. Havas, Bordx 

Jartonnier papetier. Se présen-
* sent.-matin, 20, r. Eysiaes, Bx. 

BREVKl OAHANli 
« Garage Bordela i 

BORDEAUX 

J'ACHETE t»i meubles, coffre»-
torts, débarras cause départ ou 

décès. CLAVEME, là, c drA:bret. 

QHPE'FEMME lr* et. Rec- pens. vnllC Consult. Se charge enf*. 
Mme C0UTURIER,85,c.d'Espague 

MOTO 4 cylindres Herstal, bon 
état, à vendre. L. Brunetu.-

re, 47, rue d'Ornano, 47, Borax. 

CABLES état neuf à vendre, rue 
Lacroix, 16 bis, de 9 b. à 10 h. 

AU DEM. courtières, fort» corn-
M missions. Se prés lundi de 
9 à 11 h.. Sireix, 52, c.d Aquitaine 

OCCASION meubles 
bois blanc. Passez m»T? 

voir. L. Gleizer, Pin-Vert, Pessac 

ACIIAT do tout vestiaire, ling» 
de toute sorte, chaussures, • 

meuble, bibelots, débarras, etc. 
Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

SARDINIER demande travail à 
la journée ou à forfait. Ecrira 

Sailaune, 72, rue Mandron, 72, 

V jol. mais. Bastide, eau, t gaz, jard., 5 p., tête 1. tr. 
Bride, r. Pomme-d'Or, 68. Matin. 

KU DEMANDE des ouvrières 
UN tailleuses et lingères. Séde-
yille, 33, rue Emile-Fourcand, 33. 

nM DEMANDE ménages charre-
UR tiers, laboureurs, forts ga-
ges. Valle, 32, quai des Chartrons 

■ ■■ r»TC cuivre MACCLES. 
ULrAiC FIELD disponible, 

Etabl. Guérin, place Canteloup. 

Livreurs à la voiturette deman-
dés Alimentation Docks da 

Guienne, 1. r. Rousselle, Bordx. 

U PERSONNE qui a ramassé 
un porte-monnaie dans l'en-

tablement de la porte, 58, rue ds 
l'Eglise-Saint-Seurin, est priée 
de le rapporter au 1er étage. 

(lilDI IÉ samedi, de 5 a 6, a la 
UUDLlË grande poste, un sao 
à main noir avec un C argent. 
Prière de le porter 5, rue Cas-
tillon. 5 Récompense. 

ÏBOUVE le 22 bague or. La ré-
clamer rue Sainte-Catherine, 

; 256, 1er étage, de 10 h. à midi. 

C 


